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AU LECTEUR,

J'KTOIS condamné à mort; j'é-
tois dans les cachots, lorsque j'ai
fait paroîlre, pour la première
fois, cet ouvrage. Le tribunal qui
depuis nia rendu la liberté, pou-
volt céder à des considérations
politiques et m'envoyer à l'écha-
iaud, comme tant d'autres victi-
mes Jc ne voulais pas empor-
ter avec moi un secret qui pou-
\ait être utiles a mes conci-
toyens ; je lai publié : mais
n'ayant alors d'autres ressource
que ma mémoire, jc n'ai pu je-
ter sur la conduite des Inities
tout le jour qu'il était nécess tire



w
d'y répandre. J'espère que cet
ouvrage laissera maintenant peu
de choses à désirer; et s'il ne dit
pas tout ce qu'on voudrait peut-
être savoir, il indique au moins
toutes les sources où l'on peut
puiser rinstruction sur une secte
abominable, qui, scmblablo a
l'antiquc Prothée, prend toutes
les formes

, verso, en se jouant,
des ilôts de sang humain, cor-
rompt la morale du peuple, et
spolie les propriétés....; hydre a
cent têtes

,
qu'il semble impossible

d'abattre, si le gouvernement no
veut pas saisir la massue d'Her-
cule.
Accipe nunc danaum insidias et crimìne ab uno
l'iscc oinnes

CADET GASSICOUHT.
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sans appartenir à aucun parti, étudie,
dans le silence du cabinet; celui qui
tient In plume do ('histoire, et qui s'est
chargé do la pénible fonction do trans-
mettre à la postérité les annales do nos
vertus cl do nos crimes, pourront-iU
eo rendre compte do la causo do toutes
les fluctuations, de tous les évéueuiens
bizarres, étonnnnsouatroces qui so suc-
cèdent avec tant do rapidité, et dont lo
paisible ami de Tordre est le jouet d»puis
sept ans. Non, sems doute, un voile im-
pénétrable doit peut-ètro couvrir 5 ja-

A Q
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mais les ressorts compliqués de nos ré-
volutions.

On reconnoit Lien, dans les vain-

queurs do (ìemmappe et deFleurus, les
irêui s F ançais qui tiiomphcicnt sous
(aéqui, Turen ne et Câlinai. Ce peuple
qui, plein d'une aveugle ra^e, massacre
des prisonnierssans défende, qui in^uho

avec fureur les meilleurs citoyens con-
duits a ('échafaud; qui, burlcstpicmcnt,
féroce, se consolepar «les chansons, des
maux les plus cruels, est biciii mémo
peuple qui dévora les restes sauglansdu.
maréchal d'Ancre; ce. même peuple qui,,
le lendemain de la Saint-)3aithélemy,.
cliantoit dans Paris, passio Domini nos-,
tri Caspardi Coligni secondtun Durlho-
tomeum. Mais incapable de juger co
qu'il fait, quelle est la main qui le dirige.

J'ai lu J'hisloiro des proscriptions;
celles des Juifs, des Chrétiens, de Mi-
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thridato, do Marins do Scylla, de»
Triumvirs, les boucheries do Théodoso
et de Théodora

,
les fureurs des Croisés

et do l'inquisilion, les supplices des
Templiers, l'histoiro des massacres do
Sicile, do Merindol, de la Saint-Bar-
thélemy; ceux d'Irlande, du Piémont,
des Cévcnnes, du Nouveau-Moude. J'ai
frémi en comptant vingl-lrois millions
cent quatre-vingt mille hommes froide-
ment égorgés, POUR DKS Ol'IMO.NSI MaU
jo n'ai vu, dans chacun do ces attentats,
qu'une seule cause , el nos mabheurs
s•inblent produits par loutcscelles qui,
dans des siècles de barbaries, out fait

verser le sang des hommes.

Interrogez séparément un historien»

un calculateur, UIÌ philosophe, un po-
litique; demandcz-leur quel est lo dé-
mon dévastateur qui déchire la France,
qui épuise la population, qui corrompt
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la morale, qui bouleverse les propriétés,
qui ruine le trésor public; demandez-
leur aussi quel est le génie créateur qui

familiarise le peuple avec les idées de la
«aine philosophie, qui lui enlève les pré-
jugésetlui fait adopter de sages institu-
tions; demandez-leurqu'ilsdébrouillent

ce chaos, ce mélange étonnantde vertus
et de forfaits, de courage et de lâcheté,
«le génie et de stupidité; ils vous répon-
dront tousdifféremment.

L'un supposant le peuple agissant par
lui-même* et toujours pour lo bien,at-
tribuera tous les malheurs de la révolu-
tion h la faction de l'étranger. En voyant
les rôles distribués aux suisses Pache et
Mural, à l'autrichien Proly, à l'espa-
gnol Cusman, au prussien Cloolz,au
polonois Lazousky

,
à l'itolien fìuona*

roltitau prince Charles de Hesse, à
Mirauda ,

JUarchena
,

Westërmaun
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W'iinpsen

,
Kcllermaun, etc. etc. etc.,

il tentera de démontrer comment la
Franco à toujours été la victime desos
ennemis naturels. Ce système peut ac-
quérir beaucoup de vraisemblance.

L'autre croira tout expliquer
, en

vous faisant l'histoirc des préjugés et
des passions humaines. Selon lui, l'or-
gueil de la noblesse, l'avarice des par-
lemens, Ic fanatismedesprêtres, l'esprifc
docorps,Pamourdc la nouveauté, l'am-
bilion, sont les seuls élémens de nos
troubles.

Celui-Ia s'imaginera ( peut-clrc aveo
fondement) reconnoltre dans les excès
populaires la vengeance des protestons
proscrits par la révocation de l'édit do
Nantes.

Un quatrième, partisan de la fatalité,
ne verra d'autre cause motrice que l«
hasard. S'il est superstitieux', il veus
parlera de la fameuse prophétie doSaint
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Césaire

,
qui attira, il y a deux ans ,

tant de curieux à la bibliothèque, et qui

se termine par promettre que le jeune
prisonnier qui recouvrera la couronne
des lys, ft dominera sur l'nnivcrs ai-
lier, clant rclaôli sur son trône, dé-
truira les enfans de fírutus (i);
ou bien il vous citera la vision de Chil-
d» rie, rapportée dans le Trésor de VHis-
toire de France (9.). Comme ce morceau
recherché des fatalistes n'est pas très-
roimu, on me saura gré de lo transcrire-
i< i. Lc voici :

(1) Juvcnìs enpth'atus oui rccpcrabll co-
venam liliri cl tlcminabilurper tiniveis m or~
ban, Jundalus, (h'slrucl Jìlio» Jìruti Et-
U;<it. du Liber Mirabilis íléyoscà ta Iiibliolhô-

q«:c national,-, sous le uw. zYi-j. I oycx i»agc
b5 cl suivantes.

(i) Imprimé à Rouen cn l65o, chez Antoine
l'nranJ , dédié \ M. de Macluull.
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" Basinc la première nuit de ses nop-

,, ces avec le roi Childcric le pria do

,, s'abstenir de compulation charnelle et

„ qu'il eut à se tenir à la porte de son

,, palais. II y alla et vit en la cour,
,, commedes licorne?, léopardset lions.

„ Cela vu, s'en retourna tout épouvanté

,, en sa chambre, et Ic raconta à la roy-

,, ne, laquelle le pria d'y retourner pour
,, la seconde fois; ce qu'il lit et vit com-
,, me des ours, loups et autres hestes

,, ravissantes courant sur les unes les

,, autres. Estant revenu annonça h la

,, royne sa vision
,

laquelle le pria a

,, grande instance d'y retourner : lors il

„ lui sembla voir des chiens, des chats

,, avec autres petits animaux qui so

,, mordoient et se déchiroient l'un l'au-

,, tre. Au matin, la royne lui expliqua

,, ses visions, disant quedeleurs senicn-
,, ces sorliroient nobles rois forts, et vail-

,, lans comme licornes et lions ; que la
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,, seconde lignée seroitenclinch la rapi-

,, no, comme loups et ours : et par les

., chiens et chats qui sebattoient étoit

,, signifié quevers la fin de la monarchie

„ ceux qui tiendroient la couronne se-

,, roient sans vertu ,
vicieux et avares;

,, et les petits animaux dénoloicnt le

,, populaire qui s'entretueroit l'un l'au-

,, trc.,,
Tout homme sensé lève lesépaulesen

lisant de pareillespuérilités, ou tout au
plus il rit de la sago précaution de Basi-

ne, qui attend, pour expliquer la vision
du roi, qu'il ait complètement rempli

son devoir marital; tout philanlropcsou-
haitera qu'il n'y ait pas plus de réalité
dans les révélations suivantes.

Je vais parler des Adeptes, des Initiés,
des Francs-Maçons,des Illuminés; dé-
voiler leurs terribles mystères, leurs at-
tentats politiques, et faire connollrc les



(i3)
influences qu'ils ont eu dansnotre révo-
lution.

Citoyens, qui voulez la liberté do

tops, connoissezvos ennemisintérieurs,

vos assassins; et vous, puissaus déposi-
taires du pouvoir exécutif, si nul de vous
n'a juré sur la tombe do Molai, hâtez-

vous de délivrerla Franco, ou tremblez

pour vous-même.

L'homicide confédération des Adep-
tes dure depuis six siècles. Ils armèrent
Harpocrate d'un poignard et leursecret
fut gardé. Tout est net au dats leur
histoire, et l'on me ;J>, ,ÌÍÌC% de re-
monter h son origine.

Après les croisades, des chevaliers 60
Consacreront à la défense du Saínt-Sé-
pulchrc, et s'établirent, en 1118, à
à Jèruta lem, sous le nom de Templiersou
chevaliers de la Milice du Temple. Lo

B
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roiBeaudouin II leur donna unemaisou
située auprès de l'églisc de Jérusalem

,qu'on disait avoir été autrefois le temple
de Salomon. Après la ruine de Jéru?a-
Jem, en 1186, les Templiers se répandi-
rent dans tous les Etats de l'Europe,
firent de nombreux prosélytes, et s'en-
richirent aux dépens do tous les Etats.
En i3is, ils possédoient en Europe
neuf mille seigneuries. Do si grand»
biens excitèrentl'envie, leurfirenlbeau-
coup d'ennemis ; et Philippe-le-Bel,se-
condé par le pape Clément V, dont ils
refusaient de reconnaître ('autorité, ré-
solut do les faire périr. Leur histoireest
écrite par M. Dupui; mais ce que cet
écrivain nesavoit pas, c'est que ces che-
valiers, qui s'étoient juré fraternité,
étoient convenus entreux do signes et
de paroles pour screconnoltrcpar touto
la terre; c'est qu'ils lenoicnt eflective-

W<3ut des asseiubléos mystérieuses, et
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que, déguisant leurs intentions sous àe$

cérémonies symboliques, ils formèrent
le projet d'usurper la souveraineté de
tous les Empires, romme ils avoient
usurpé les plusgiandsbiens de l'Europe.

L'ainbition et {'indépendance de ces
nouveauxsectaires étaientpar-tout citées

commo des exemples de scandale. Un
ecclésiastique ayant osé dire à Richard-
coeur-dc-Lion qu'il ferait bien de se dé-
fairede trois méchantes filles qu'il entre-
tenoit, Vambition, Vavavice et la luxure;
le prince se tourna vers ses courtisans ,
et leur dit : Vousentendezcet hypocrite;
pour suivre son conseil, je donne mon
ambition aux Templiers, mon avarice

aux inoinett etma luxure aux prélats (1).
Philippe-lc-Bcl envoya un ordre à tous

(i) Picces inlírcssantcs et peu connues de
Lanlacc , luui. 2.
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les officiers du royaume, pour arrêter
les chevaliers du Temple; cl le i3 oc-
tobre i3id, ils surent tous saisis en
France. Le pape publia des bulles pour
engager les puissances à imiterPhilippc-
le-Bel. La Castille, PArragon, la Sicilo
et l'Angleterre obéirent.

A cette époque, le peuple étoit mé-
content du gouvernement; déjà la ri-
gueur des impôts et la malversation du
conseil do Philippc-le-Bel dans les mon-
noies, avoient exilé unu sédition dans
Paris en i3oG. On répandit que les
Templiers avoientfomenté cette révolte;
la cour rappeloit qu'ils avoient blâmé la
rigueur tyrannique du roi envers Eu-
gucrrandde Marigny et Barbette, prévôt
de Paris. Le véritable motifde la persé-
cution était ledésirde s'emparerde leurs
biens; mais on chercha tous les prétextes,
plausibles de les rendre odieux.
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Ils surent accusés, devant une Com-
mission, de renier J. C., de fouler aux
pieds le crucifix, d'adorer une petite
idole appelée Baffomet : do se livrer ,
dans leurs assemblées secrètes, à des
prostitutions anti-physiques.

Jacques Molai, Grand-Maître de Tor-
dre, étoit en Chypre, ou il faisait vail-
lamment la guerre aux Turcs. Sur les
crdres du pape, il vint à Paris, et fut
mis 5 la Bastille (1). Du fond de sa pri-
son ,

il créa quatro loges-mères : savoir»
pmirl'Orient,Naples: pour l'Occideot»
Edimbourg : pour le Nord, Stockhotin :
et pour le Midi Paris.

Cependant, soixante-neuf chevaliers»
après avoir souffert les plus grandestor-
tures, furent huilé» vifs h la porteSaint-

11 ) La 1 nsiille nVtoil olors qu'npe potte de
ville llanqul? de deux tour».

Bs
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Antoine. Jacques Molai, et Guy Dau-
phin d'Auvergne, surent jetés dans les
Hommes, le 18 mars i3i4>à la mémo
place ou éloit la statue équestre d'IIen-
ìi IV. En moulant sur le bûcher, Molai
harangua le peuple avec courage, an-
nonça le jour cl l'hcurc ou périroient lo
roi et le pape. Bossuet et Hugues des
Payens conviennent que sa prédiction
s'est vérifiée.

Co qui soit croire que le pape et Phi-
lippe moururent empoisonnés par les
Templiers, c'est que les historiens no
qualifient pas la maladie du roi, ni celle
de Clément. L'un dit : IJC pape étant
tourmenté de fâcheuses et cruelles ma-
ladies, mourut en route, comme il al-
toit tìso.n pays natal. L'autre parlant
du roi, dit *• Sur cela, il tomba ma-

,, jade, soit de fâcherie, soit de quelque

,, indisposition naturelle, ou d'avoir
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,, trop ardemment couru un lièvre, ou

„ de quelqu'autrc caUî,o plus cachée et
,,'plus méchante (i) ,,.

II n'est resté de la première institu-
tion que Tordre do Malte.

' Le lendemain de Tcxécution de Mo
*

lai, le chevalier Aumont et sept Tem.7
plicrs, déguisés cn Maçons, vinrent
recueillirles cendres du bûcher. Quinzo
jours après, le nommé Sqttin de Flo-
riau chevalier apostat, qui avait dé-
noncé Tordre, meurt assassiné. Le papo.f
lo fait enterrer à Avignon et le béatifie;
mais les Templiers enlèvent son corps
do son lembeau, et y déposent les cen-
dres de Jacques Molai. Alors les quatre
luges do Francs-Maçons crées par lo

j (i) l'ojc; Morí-ri, arlicle ïuVlai ; Mczeraì,
I dan* la vie yo Philippe IV : T)i>puy ,' ffisloite
î di's Tcfi'plicr-.
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Grand - Maître s'organisent, et tous
les membres y prêtent serment D'EXTKR-

MINER TOUS LES BOIS ET LA RACE DES

CAPETIENS, JDE DETRUIRE LA PUISSANCE

SU PAPE; DE PRECHER LA LIBERTÉ DES

TEUPLBS , ET DE FONDER VNB RÉPUBLIQUE

UNIVERSELLE.

Pour n'admettre h leur vaste projet
que des hommes surs, ils inventèrentles
loges ordinaires de maçonnerie, sous le
nom de Saint-Jean, de Saint-André. Ce
sont celles queTon connoissoit en Fran-
ce, en Allemagne, en Angleterre; so-
ciétés sans secret, dont les pratiquesne
servent qu'à donner lo change, et à faire
connoltre aux vrais Mafous les hommes
qu'ils peuvent associer à la grande con-
spiration (i). Ces loges, quejepourrois

(i) Les cúe'monies mitícs dans les «impies
J,v.< s 5.^11' de» aU«-go;ies de l'Iii'toi.'C des Tirn-
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appeler préparatoires, ont un but d'uti-
lité réelle; elles sont consacréeà la bien-
faisance, et elles ont établi entre les
diíTéreus peuples des liens de fraternité
infiniment estimables; aussi vit-on les
hommes les plus vertueux rechercher
avec empressement de pareilles sociétés*
Les vrais Templiers ou Jacobins ne
tiennent point loge. Leurs assemblées
s'appellent Chapitre. II y a quatre cha-
pitres, un dans chaque ville désignéepar
Jacques Molai, et composé chacun de
vingt-sept membre)'. Leur mot d'ordre
est Jokin Boos Mac-benach Adouai,
i3i4» dont les lettres initiales sontcel-
les de Jacobus burgundus Molai beat

anno Domini, i3i4* Les autres mots

plier»; allégories qu'on n'explique qu'au grade
de Cadoscb. On trouvera à la fin de cet ou-
vrage cette explication..
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sacramentels sontKadosch, qui signifie
rvgênér.tteur[i Nckom, vengeance; Paul
Kal PharasA'ul, qui met à mort les pro-
fanes. Quand ils s'abordent dans leurs
assemblées

,
ils se prennent les inains

comme pour se poignarder. Ils portent
pour so reconnaître un anneau d'or
émaillé de rouge; cl dans le cas de dan-
ger, ils ont sur la poitrine une croix do
Malte de drap écarlate. Lorsqu'il cnlront
dans une loge, ils ont seuls lo droit do
traverser dans lu milieu du tapis qui est
vis-îi-vis le trône. Tous les Francs-Ma-

çons des loges ignorent qui ils sont.

Cet esprit de rapine, cette vengeance
héréditaire, cc fanatisme régicide sont
diflicilcs à concevoir dans des hommes
dont {'association primitive étoit consa-
crée par la religion. On en trouvera
peul-être Torigino dans leurs liaisons

avec 1G vicux de ta Montagne, ce bri-
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gaud fameux établi entre Damas et An-
tioche. II faut se rappeler qu'après les
croisades, la Palestine fut ravagée par
un prince do la famillo des Arsacides,
nomméEhissessin (dont les Français,
dit Voltaire, ont composé le mot assas*
sin). Cet homme étonnant, maître dé
douze ville autour do Tyr, avoit un
vaste palais au milieu des montagnes :
c'est là qu'il élcvoit un grand nombre
de jeunes gens h obéiraveuglément à ses
ordres; il les enivroit, les transportons
dans des jardins enchantés ou tous les
plaisirs leur étoicnl offerts.

Les parfums les plus suaves, les mets
les plus exquis, les chants les plus mé-
lodieux, les femmes les plusJjelles char-
inoient ces jeunes néophites, et allu-
moicnt a la fois dans leur coeur les pas-
sions les plus impétueuses..: alors un
somuit'il forcé les livroit au vieux de U



Montagne, qui prenant, h leur réveil,
le ton d'un inspiré, leur disoit :

«• Elus de TElernel, vous qu'il a choi-

,, sis pour servir sa vengeance, soumet-

,, tez-vous à sa volonté suprême; méri-

„ toz les bienfaits qu'il vous destine, et

,, dont sa bonté paternelle vous à déjà

„ faitgou!
- nn songo lesprémicos. Oui,

,, ces volut,i pures, qui, pendant le

,, délire ou vous avez été plongés, ont

,, enivré vos sens, ces plaisirs enchan-

f, tcurs dont la vive impression semble
,,étonnercncorevosesprits.nesontqu'u-
rne imageimparfaile des béatitudes inef-

,, fables qu'il réserve à ceux qui savent

„ exécuter les décrets de sa justice....

„ L'Etornel a vouluque les hommes fus-

,, sent libres; et par-tout les hommes

„ sontopprimés; il a voulu qu'ils lussent

,, heureux, et la terre est partagée rntro

,, quelques tyrans qui ne commissent du
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»,
lois que leur intérêt... Allez,'et que

„ leur sang impur, versé par vos mains

,, généreuses, vous ouvre pour jamai»

j, les portes du céleste Eden ,,.
Si la ruse réussissoit, il les armoit

d'unpoignard, et les envoyoit assassiner
les rois. C'est par eux quo périrent, en
1213, Louis de Bavière, un des meil-
leursprincesde son siècle. LesTempliers
leur tirent long-temps la guerre; et
n'ayant pu les détruire, ils se conlcnlò-
rent d'en exiger des tributs ; mais, eu
1257, les Tariaros ayant tué le victtat

de la Montagne, les chevalier» du Tem-
ple réunirent ses possessions à leur do-
maines, se mêlèrent avec les disciples
d'Ehisscssin, et ce fut là sans doute
qu'ils puisèrent la nouvelle doctrine qui
dirigea depuis les successeurs de Jacobids
Molai. Reprenons leur histoire.

Dans les premiers temps, foibles,



craintifs, sans biens, sans puissance, ili
ne s'occupèrent qu'à chercher les trésors
enfouis par leurs fondateurs, dans lo

commencement des persécutions des
Templiers, et dont plusieurs d'entro
eux possédoient le secret. II en ont re-
couvré beaucoup; il en existe encore à
leur connoissance, sur-tout dans Tllede
Candie qui, malheureusement poureux,
est dans la puissance des Turcs. Go fut
copendant à Tépoquodela formationdes
loges, que parut le célèbro Menti, cet
homme prodigieux, qui, né dans la
bassesse, s'éleva à la dignité de tribun
qu'il fit revivre, prétendit rappeler dans
Home dégradée, les vertus et la valeur
de. ses premiers habitans, et rendre à
cette ancienne capitale du monde, son
premierempire. II eut assez de confiance
dans ses forces, pourapppcler à son tri-
bunal, l'empereuf et lo pape, et assez
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de crédit pour se rendre redoutable à

ces deux puissances.

Les Templiers conspirateurs ont pour
principes quo tout homme capable de
grands coups, de quelque rcligiou

,
de

quelque état qu'il soit, peut être initié;
mais qu'il no faut commettre quo des
crimes nécessaires, tendant au but de
Tinslilution, et en fomentant des sédi-
tions populaires. Voilà pourquoi il y a
cu des initiés parmi les Turcs comme
pn.rmi les Chrétiens, parmi les grands
comme parmi les simples citoyeus. Leur
règle s'appelle constitution.

Leurs signes, leurs emblèmessont les
mêmesque nous avons adoptés pendant
la révolution, les couleurs nationales
sont celles des maçons; le niveau, Té-

querre, le compas, annoncent Tégalitó,
Tunion la fraternité; Ta.ccacia, arbre
consacré parmi eux, et qui ne fleurit
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qu'arrosé du sang d'/ibiram, est notre
arbre de la liberté, quo les Jacobins ont
si long-temps arrosé du sang de ('inno-

cence : il n'est pas jusqu'au bonnet rouge
qu'on nerctrouvedanslcurs cérémonies;
et il est très-intéressantde remarquerque
ce bonnet odieux fut un des ornemens
présentés à Cromwel, lo jour de son
installation (i).

Onconnoltra leuresprit parleurs oeu-
vres, quand on saura que ce Maza-
yictfo, ce terrible Jacobin Sicilien, qui
prêcha Tindépendancc, chassa le vice-
roi de Naples,elncmonloitsursontribu-
nal populairequ'entourédo têtes de pros-
crils, étoit initié; que les supérieurs
d?» Jésuites étoicnt initiés. Les Jésuites
qui ont fait assassiner Henri IV et

{iljVie de Crcmvvel, úlil. d'Avnlctdun,
<t.rondo par.lic» r",oea<8'
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Louis^f.quiontpoignardé le slalhouder
Maurice do Nassau, qui ont empoisonné
Henris//, empereur, dans une hosli»»

saupoudréo par la main sacrilègo d>i

Monle-Ptdciano, ont éló convaincus <io

trente-neuf conspirations et do vin^t-

un régicides (i).
Mayenne, qui fit prêter serinent do

la ligue dans la même salle ou les /acc-
bins de Paris s'assembloiont; qui léunit
ses complices dans un souterrain, pour
Jeurfairo poignarder les elligies d'Hen-
11 III et d'Henri IV, étoit initié (a), Co

f 11 Arrêt du, parlement do Paris du 6 aout
i-6a, qui classe les Jésuites. Les u-t-il tous
chassé;, ( l'oy c* la, Clef dc« Logos ).

fa) .Gest sansdoute un du] ilic d'iuilié que
Voltaire a dícrit doits le ciuquteico chaut ûv l*
lletgiade lorsqu'il dtt ;
Dans l'ombre de la nuit sous 1 r.c vouic :

iicurc..
ï.e silcuco .1 eon-l'ât leur asscwblítì impur»».f -
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.sont eux qui ont dirigé la révolution de
Portugal, en 1G40; qui la préparèrent
pendant trois ans, avec un secret in-
croyable; qui proscrivirent Philippe IV;

A la i>alc lueur d'urc magique Jlambeau ,.SVlève un vil autel dresse sur uu tombeau :
Ccsl-là que dt* deux fìui* ou pljju les images ;
OLjcls de leur terreur, ohjeis de leur outrage».
Heurs sacrilèges mains ont mêlé sur l'autel
A des noms infernaux, le uom de l'Eicniej.
•Sur ces murs ténébreux Irs lances soûl rjn^ecs ,J).'iisdes vases de sang leurs pointes tout plon-

gées,
A|'j»;.rcil uienapiul de leur myslìrc affreux,
Lu prêtre de te temple est uu de ces Hébreux,
Qui proscrits f r la tcricct citoyens du mouds..
3'orient de mers eu mers leur misère profonde,
Et d'un aulique aroasd.? superstitions,
Oui rempli dès loug-lcmps toutes les ualions.
D'abord auíour de lui, les ligueurs cn furie
Oomrucuceul à grand crjs ce sacrifice impie.
Leurs parieides bras se lavant dans le sang ;
Do Yalois sur l'autel ils vout percer le ilanc :
Avec plus de terreur et plus encor de, r.»j>e ,De Heuii sous leurs pieds ils ccraseul l'iuiâgo

,El pensent que la mon, ridelle a leur couroux,
fèi lransiu»Urvucc« rolslVtltiulc de leurs coup

-
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.

et nias.sacii.ient Michel Vasconcellos(l).
Ils no furent pas élruugert» ÌUIX trou-

bles de la Fronde; en Jlallanl i'tiinhitiort
«les princes et la reine, ils méditoient.
aouidément le renversement du trône.
Le Député Grégoire a présenté à lu Con-
vention uno médaille frappée à ccllo
époque; elle olfre d'un côté uu bras
Î»OI tant des nues, moissonnant trois lys

avec uno épée tranchante. La légende
eal Talan duùit vlliovusMm. (Telleest
la moisson que donnera la vengeance);
«lo l'autre, un autre bras lançant la fou-
dre Mir une couronne et un sceptre bri-
sis, ayaut pour légende, flamma mç-
tuenda lyrannis. ( A l'aspecl do ces feux,
les tyrans trembleront ) (2.) Quels

/O Lises rimloirc des Révolutions de Por-
tugal tl de la Conspiration du Brésil.

n) Celle u.id.iUe se *•-•'» '1 la Bibliothèque
::.<lioiul*.
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antres quo les éternels ennemis des rois
iiiiroient osé alors consacrer par un pa-
reil monument leur système révolution-
naire.

On peut se rappeler co fameux tribu-
nal secret, qui, présidé par Brockaghif,
fit périr sous le poignard tantdeseigneurs
souverains de l'AIIemagiio ft). ìirocka-
ghisèloh lo chefd'un chapitre. Ce sont
ses disciples qui, pour renverser ('impé-
ratrice du Hussio, voulurent fonder la
villo et la forteresse do Gerzom, sur ht
jMer-noire, et y établir uno colonie libro

( t ] C'est ce tribunal qui a fourni le sujet de
la pièce intitulée Robert, Chef des Itrigaudí,
et qu'ou donne au théâtre de la République,
L'auleur pbilaulropc de celle pièce iroure-
roit sans doute deuxsujets iuleVessans dans l'hts-
loire de Jacques Molai, et dans celle du vieux
de la-'Montagne. Qu'ils- srroieut bien reçus par
fes treutc ;«.ille amis de Baboouf.
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d'initiés. Catherine découvrit lo com-
plot

, et trois seigneur de sa cour qui
y avoient trempé, furent décapités. Un
1781, les Francs-Maçonsde Pétesbourg,
divisés eu deux partis, prirent les armes,
espérant à la saveur d'uno émeute, as-
sassiner l'impératrico; mais elle prévint
la sédition par un édit.

Milord Dervent-Walers, Crand-Mat-
tre en 1735, après avoir ciéé qualro
loges a Paris, conspira contre l'Etat, et
fut exécuté à Londres.

L'Angleterro avoit été déjîi trouble»
par les initiés. Un t/128, sous la mino-
rité d'Henri VI, le parlement, inquiet
do ('ambition des Templiers, défendit
aux M osons de tenir chapitre, sous peine
d'amende cl de prison (1).

Elisabeth, exposée cinq fois a périr

(1) Actts du X'arleoient d'Augkterre, cb. 1.
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sens le. poignard des inités, envoya d-s
troupes pour rompre l'assemhtéeqni fo
l»noit à J'orck, le wj décembre loCi
(Ì). Ils ajournèrent leur complots.

Chaque chapitre a un membre voya-
geur qui visite les aulres chapitres, et
elablil entre eux une correspondance.
) .o fameux comte de Sainl-Gvrmain le
Jut pour. Paris; Cagliostro est celui de
INuples, el il ne se mêla do la célèbreul-
luire du collierque pour formera la cour
luiiuiiié qui conspirai contre elle («*)•

(ì J Actes du parlement d'Angleterre, cb. 1.
( 2) Ceui tjdi prireul queliiu'iulérel a l'affuii

du collier , peuvent se rappeler la loge égyp-
iiL-uiic établie à Paris par Cagliostro, cl I

.-ecue 'ibisantc de phanlasrnagorie préparée

pour illuminer le cardinal de Roban. Le comte
t'e tJaiiil-Gennjin et Cagliostro avoieut cou-
tume de se dire âgés de plusieurs «idoles; v'es

• ;
rils datoieut leur naissance, con;mu L* iià
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Cethommo étonnant, quia jnitéhnt

de personnnages, qui s'est annoncétour
a tour pour alchimiste égyptien

, pour
fils du Graud-Mailro do Malto et de 11

princesse de Trébisondo, pour prophète
venu de la Mecque» pour empirique
Rosecroix ou immortel, qui a erré do
contrée en contrée, do Irétaux en tré-
taux, de baslillo en bastille, qui a fait

un peu de bien au n. ndo, mais encoro
plus de dupes, est un des plus actifs et
des plus dangereux initiés. Non seule-
ment il préparoil la révolution française,
niais il avoit l'audace de l'annoncer. On

a imprimédeluiune lettreécritede Lon-
dres le vo Juin 1786, à un Français, ou
il dit : " II régnera sur vous un princo

,, qui mettra sa gloire à l'abolition des

t'és, du jour ou périt Jacques Molai, le 18 mars
1314.
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,, lettres de cachet, h la convocation des

,, élats généraux, et sur-tout au réta-

,, blissement de la vraie religion. Ilsen-

,, tira que l'abus du pouvoir est destruc-

,, tif du pouvoir même; il ne se conten-

,, tera pas d'être le premier des minis-

,, Ires; íi voudra devenir le premier

„ des Français „.
Pendant qu'il indiquoit à ses cor-

respondans le mouvement qui devoit
avoir lieu en France, il en préparoit
un autre cn Angleterre. (1). U fit ré-
pandre avec profusion un avis mystique
écrit cn style maçonnique et en chiffres
qu'on peut traduire ai,nsi :
A tous les Maçons véritables, au nom

de Jéhovah,

•• Lo temps est venu ou doit commen-

f.ï Votes Moining Herald, ïbarsloy Nov»
'ihesueud, l;8tí.
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,, ter la construction du nouveau temple

,, de /érusalcm. Cet avertissement est

,, porìr inviter tous les véritable Maçons

,, à Londres de se réunirau norn AeJeho-

,, vah, le seul dans lequel est une divine

,, Trinité, de se trouver demain soir, lu

,, 5 du présent 178G, sur les neuf heu-

,, rcs, à la taverne de Reilly great queen

,, strcet{grande rue delarcine), pour y
,, former un plan et poser la première

,, pierre fondamentale du véritable tem-

,, pie dans ce monde visible „.
C.vci.iosTno, etc*

Cagliostro
, parsécutó on France.,

ruiné en Angleterre, ennuyé de la
Suisse, eut ('imprudence d'aller tenter
fortune a Rome, mais il y fui hic -lot
accusé d'hérésie, de magie, d'aposl isie
et do frénésie, /ugé par le tribunal
apostolique, il fut condamné 5 mort : le

D
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pape a commué sa peine cn une prison
perpétuelle.

II a paru, en 1791 , un extrait de la
procédure instruiie a Rome contre lui
(1). Cette procédure fournit de grandes
lumières sur le rapport do la franc-ma-
çonnerie, de stricte observance, ou des
initiés avec la révolution française.

Celte secte, dit le rédacteur, appelle
les'philosophes les ennemis, et tous les
souverains les tyrans.

Cagliostro se nomme Joseph Balsamo,
il est né à Parme, le 28 juin 174^. 11

a voyagé dans tontes les cours de l'Ku-

rope. Lorsqu'il soi lit do 11 bastille, il se
rendit à Londres, d'eu il écrivit uno
brochure, intitulée : ÍAllre au peupla
français ; et dans cc libelle

,
il prêche

f 1) A T'aris, clin Oufroi, libraire; rue San.!-
1

Yiclor, nv n.
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ouvertement la révolte. II accompagna
cet écril d'une exhortation a ses disci-
ples : Morand, auteur du Courier do
i'Uurope, nous a transmi cet ouvrage,
dans lequel Cagliostro prédit que la bas-
tille sera détruite, et deviendra un lieu
de promenade.

Avant sa détention à Rome, il fit et
envoya aux Etats généraux une requête
en sa faveur, ou en sollicitant son re-
tour en France, il dit qu'il est celui qui

u pris tant de part et tant d'intérêt à
\totre libellé.

Le rapporteur du tribunal qui l'a con-
damna, prend les conclusions suivantes :
"II résulte de beaucoup de, dénoncia-

,, tions spontanées, du dépositions do

,, témoins, et d'autres notices que l'on

,, conserve dans nos archives, que par-
,,micesasseinblées,forinéessousPappa-

,, rcncedes'cçcuper d'études sublimes,
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,, la plupart cherchera secouer le joug

,, de lu religion, et à détruire les mo-

,, narchies. Peut-être cn dernière ana-

,, lysc, est-ce là l'objel de toutes. „
Dans ses interrogatoires, Cagliostro

(mêmeouvrage) a avoué que des inities
íivoienlpiêlé lescrmcnlde dólruiretotis
les souverains : qu'ils avoient écrit et
signé ce sermentde leur sang ; que celte
secte avoitdéterminé déporter ses pre-
miers coups sur la France; qu'après la
chute de celle monarchie, elle devoit
frapper l'Italio, et Rome en particulier:
que Thomas Ximencs éloit un des prin-
cip itix chefs; que la sociétén unegrando
quantité d'argent dispersé dans les ban-

ques d'Amsterdam, Rotterdam, Lon-
dres, Gén«*s et Venise : quo cet argent
provenait das contributions que payoient
chaque année cent quatre-vingt mille

maçons; qu'il servoità l'enlrelien dos
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chefs, a crhii des émissaires qu'ils ont
dans les cours, « récompenser tous CCILO

qui font quclqu''entreprise contre les
souverains; que lui, Cagliostro, a reçu
six cents louis comptant, la veille du
son départ pour Francfort, etc. ( pag.
i5o, i5i, 102 ). Ces dissérentes asser-
tions sont justifiées dans tout les cours
do l'ouvrage. Enfin, pour dernière preu-
ve, on a trouvé soussessccllés une cmj\:
sur laquelle étoient écrites les Irois le!-
Ires L. P. I).. et il est convenu qu'elles
signisioient lilium pedibus destruc, FOU-

LEZ I.KS i.ys AUX PIEDS.

Quoique les loges maçonniques soient
fermées cn France, le chapitre crée pat*
Jacques Molai existe toujours, et jamais
les Templiers Jacobins ne furent plus
puissans. '• Des Calvinistes,des hommes

„ de Ioules les sectes, des personnages

,, considérables, d'anciens minisln-s,des-
I) s
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,, membres des premières assemblées,

,, conspirent encore; un club établi a
,,Morat,csllelbverde la conspiration,,.

Las principaux initiés, qui ont joué
u u rôle dans la révolution française,
sont Mirabeau, Fox, le duc d'Orléans,
Bobcspierrc, Cloolt, Danton

,
Du-

mouriez, St.-Fargeau. Le grand-mallro
actuel est 1c duc de Sudcrnwnie, régent
de Suéde.

C'est par la prise de la bastille que
commença la révolution, et les initiés
la désigneront aux coupsdu peuple, par-
ce qu'elle avait été la prison de Jacobus
Molai. Avignon (1) fut le théâtre des
plus grands s atrocités, parce qu'il ap-
parlenoit au Pape, et qu'il renfermait,

(I) Aviquon a toujours été préféré par les
initiés, et le.-s m.uons, dans celle ville, sont
I'f.iîicoi»ii jilu* instruits iju'ailljurs.
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les cendres du grand-tnallre. Tontes les
statues des rois furent abattues afin do
faire disparoftre celle d'Henri IV, qui
couvroit la place ou Jacques Molai fut
exécuté : c'est dans cette même place et
non ailleurs, quo les initiés vouloicnt
faire élever un colosse foulant aux pieds
de» couronnes et des thiares, et ce co-
losse n'éloit que Pcmblème du corps
des Templiers. Que de traits je pour-
rois rappeler! maïs je me borne aux
principaux faits.

Loioid.} Suède étoit Pallié de Louis
XVJi lors de la fuite à Varennes, a us-
lave vint jusqu'aux frontières pour lo

recevoir cl le protéger, mais lo duc de
Sudcrmanie fit assassiner son frère par
A\u/,astroeum ,

franc-maçon
,

qui, pré-
cédemment condamné pour vol à étro
pendu, avoil obtenu sa ^râco du roi.

Comme '.ont Templier pjml gouverner,
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mí'is ne peut pas régner, on a vu aussi-.
tôt le duc de Sudcrmanic faire alliauco

avec les Jacobins de Paris, enlever aux
nobles Suédois beaucoup do leurs privi-
lèges, restreindre les prérogatives du
^uiio roi dont ilcsl tuteur, et auxjours
duquel on a déjà altcnlê deux fois.

D'un autre coté, le grand-maltre du
chapitre de Paris, Philippe d'Orléans,
opéroil la chiite de Capcl et desa famille.
Pour arriver an but marqué par les ini-
tiés, il falloit frapper de grands coup?,
elles frapper rapidement. Pendant deux

ans, les Adeptes tinrent chapitre dans lo
palais du grand-maître, ensuite dans lo
village de Passy. C'est-là que Sillery,
./iiiob Frey, Dumouricz, d'Aiguillon,
Clootz, Lepelleiier, Mer..., PabbéS...,
les Lamelh, Mirabeau, D.. — C... ,
Robespierre,préparoient les piansqu'ils
livroient aux conjurés du second ordre,
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chargés de les traduire en langue philo-
sophico révolutionnaire.

L'or de Philippe n'est point épargné;
d'abord les parlcmens sont divisés, on
parvicntcnsuilca les détruire. Pour met-
tre le peuplecn action, d'Orléans acca-
pare les blés (i) cl les exporte dans les
îles de Gerseyet Grenescy, tandis que
ses compilées accusoienl le Gouverne-
ment d'organiser la famine. Leurs ogens
parcourent les campagnes, massacrent
les nobles, les riches, lesprèlres, incen-
dient les châteaux et ravagent les mois-
sons. Les propagandistes séduisent les
troupes, et se répandent dans Pétranger;
ils y préparent Passasdnat de Gustave,
iesmouvcmensdcPcrh'n (2), ledéchire-

( 1
1 Voyez l'bistoire de la Cfiisoiialious des.

lMiili[n>e, 179A
f 3 J Tous les journaux du ten>[>s s'accordent
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ment de la Pologue'(i), les dissensions
de la Hollande, Pinsuireclion des Lié-
geois, et lesoulòvcmentdes Pays-Bas(y).

Aprèsavoir fait les journées des 5 et G

octobre, Philippe se rend lui-même à
Londres pour conspirer avec Fox,Stan-
Jiopc, Shéridam, les docteurs Pricc et
Prieslley. Les initiés établissent le club
des Jacobins

, et rappellent le Grand-
Maîlro. Peu après son retour, les jour-
nées du 20 juinet du 10 août renversent

à dire que c'est dans leurs loges maçonniques
que *e ptéparoîeut res mouvemeus; l'auloritê
lc» arrêta à temps.

( 1 ) Personne n'ignore que Kojciij.iko vint
jircndr" res iiístr'^lions á Paris et qu'il fré-
quenta le duc d'Orléans.

(2) Van der Noot et van Kopcn ttoient ini-
tias cl chefs île b»j;fs. Xoytr. le» causes de la
éylnuon du ij.al aiit, par lc Sueur.
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Ir trône (\J. Philippe avaît épuisé ses
coflres, et son ambition le perdit. Apre»
(a mort du roi. pour laquelle il avoii
roté lui-même, il croyait saisir les rênes
de l'Etat; il eut réussi sans doute, mai*
les iniliés se divisèrent. La perte des
Bourbons, jurée par les Templiers/ne
lui permetto/t de gouverner qu'en per-
dant son nom ; il crut qu'il suffìsoit d'v
renoncer; il renia son père a la trihiiri^
des Jacobins; il protesta ô la Communs,

que sa mère, prostituée, reçut dans srvi
lit un cocher, et qu'il élnit lo fruit d-*

ses impudiques amours. II supplia hum-
blement qu'on lui ótat son nom, et it

{il En ma-* 17^8, le roi avoit voulu RV'Í--
cber d'Orléans par mií double alliance. !!--«-
posait de marier la fille de Philippe, an fìís : ?• •
du comte d'Aitois , el le duc de Chartres

« «.n.s
\\-incesse de ìN'aples ; mais fidèle au sennt-nl par-
ricide, Philippe atoil refuse'.
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t .prit celui {['Egalité. Mais Robespierre

avoit déjà un parli, et d'Orléans mépri-
sé même de ses complices fut sacrifié.

Tandis que Clootz, illuminé prussien,
et Chaumcttc renversoient les autels,
un Italien, et Cagliostro conspiroiont à
Rome. Cagliostro fut jeté dans Us ca-
chots du château Saint-Ange, et l'autre
Templier fut pendu

,
masqué, et por-

tant cet écriteau : C'est ainsi qu'on pu-
nit les Francs-Maçons

I/empereur périt bientôt victime des
ennemisjurésdes rois/Léopold, ne tarda
pas à le suivre; le valet-de-chainbre do
('empereur, soupçonné d'avoir empoi-
sonné son maître et Léopoid, a fait,
dans ses interrogatoires, l'aveu de ces
deux crimes, et a déclaré cn avoir reçu
le salaire du duc d'Orléans (\).

(t ) Voye/. 1c journal des Jacobins À cc.ie é^o-

H"u'«. 9»*ticte «.orresjjondauce.
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Depuis quatre ans, l'Irlando s'agite
et menace de se soulever : elle possède

un chapitrede Templiers. Les chefs sont
a Londres (1), et déjà Georges assailli
quatre fois, a pensé perdre la vie le 15
octobreet le 5 février de Pannéedcrnièt e.

(() Lorsque la première c'dilion de cet ou-
vrage parut, uu de mes amis, employé près
le directoire, cn remit uu exemplaire à un
homme très-puissant en ce moinent. Cet
homme voulut me connoltre ; mon ami refu-
sant de me nommer , il lui dit : M fauteur a
quelques notes particulières sur les projets ac-
tuels des initiés, engagez-le à les confier au
gouvernement, qui est induit que le duc de
Belfort, chef de loge, organise en ce moment
une révolution ;ì Londres, et veut jouer, en
Angleterre, le rôle du duc d'Orléans : on a
rueme pressenti 1c dircclone

, pour .savoir s'il
favori<croil celte insurrection ('cite con-
fidence n.e fui faile dans le temps qu'on pré»
pareil la fameuse descente eu Irlande.

E
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Un jour do pluviôse an IV, nous

apprend que les Francs-Maçonsont pris
en Irlande lo nom de Dcfcndcrs et do
James Veldor, condamné le 2a décem-
bre a Dublin commo coupable de haute
trahison, portait sur lui Pécrit suivant :

Demande. Jo suis intéressé. — fì. Et
moi aussi — D. Avec qui. — B. Avcr.
la convention nationale. — Z). Que! est
votre but. —

R, La liberté. — D. Ou
est votre projet. — B. Sa baso est fon-
dée sur lo ror, — /). Que vous propo-
sez-vous. — B. De supjugucr toutes le?*

nations
,

do détrôner les rois... -— D.
Où le coq a-t-il chanté, quand tout
('univers la entendu. — B. En France.

— D. Quel est le mot de passe. — B.
tfl.IPmSMATIS.

Ces faits et mille autres tendent h
prouver quo si les étrangers, le* anli-
icligionuuires, les anarchistes ont sans
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fesse troublé la tranquillité publique, ils
n'étoient quo le* instrumens d'une fac-
tion constamment conspiratrice, celle
des initiés, qui parlant toujours des
grands intérêts du peuple, n'est occupée
que des sien*. C'est dans cette faction
que se confondent les Oiiéanistcs, les
Dantonisles, les Girondins, les Terro-
ristes, et tous ces noms inventés pour
tromper les gens erédules. L«»s grands
troubles politiques se sont opérés près
t\e^ points do réunion des chapitres des
Templiers. C'est en Suède, en Angle-
terre, en Italie, en France, que les
trônes sont attaqués, chancellent on
tombent, que la puissance cxclésias-
tiquo se détruit, et que les vrais Francs-
Maçons, les Jacobiu>

,
ligués sur lu

tombe de Jacobus Molai, étai lissent
Pindépcndance,s3cmparenldes richesses

ft du gouvernement. Les premiers élec-
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teurs de Paris ( Laeigne, Moreau de
Saint-Méiy, Dcleutic, Danton, Dt-
joli, Chamoion, Keralio, (ìuillotin
(i), etc, etc. ). La première commune
do cette ville, les premiers Jacobins,
étoient presque tous Francs-Maçons, et
h la tête des loges, quoiqu'il n'y fi/t
en France que vingt-sept initiés. On no
soï'a plus surpris si bientôt on voit tom-
ber sous le glaive le roi d'Angleterre,
le roi de Suède, le pape et l'empercur.

Tous les hommes qui se sont occu-
pés de la franc-maçonnerie et qui n'y
ont vu que des sociétés, ou les lois, les
rois et les prêtresparoissoienlrespectés,

n) Guillotin, ù jamais célèbre pour .«» ter-
rible invention mécanique , qu'on ne doit ce-
peu îaul qu'a ses principes d'umanilé, íloil vé-
nérable d'une loge. C'est là qu'il fabriqua I»
fameuse pétition des 6 corps, qui le fil uom-
mer aui états-généraux.
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i\e» sociétés dont le bnt éloît l'union
des hommes (munelcs, la bienfaisance,
la perfection des arts ou Paclivité du
commerce, auront de la peine a croira
à ce systnno politique, parce qu'ils no
connoissenl des mystère maçonniques ,
que les formulespréparatoires. K estné-
cessairepour eux d'entrer dans quelques
développcmcns.

Avant Patientai dePhilippe-lc-Bel, il
e>l vraisemblable que. lesTempliers n'é-
loient que de simples théoiophistes,
oVsl-à-dire, des hommes religieux, qui,
( tr des pratiques mystérieuses et con-
templatives, cherchoient une perfection
imaginaire, U cru)oient entretenir un
commerce spirituel avec la Divinité.

Cette chimère, dont Porigine se perd
dans la plus haute antiquité, subsiste
encore, et forme une secte particulière,
dont les zélateurs portent spécialement

E 2
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le nom d'illuminés. Celte ins itnli.m,
dit ('auteur de {'Origine des Cultes

, so
forma lorsque les hommes appliquèrent
la religion au maintiendo Perdre social.
•' Les initiés grecs, connus sous le nom

,, d'orphiques, croyoient, cn se vouant

,, au culte de Racchus, entrer en com-

,, merce avec tes Dieux, cnépurantleur

,, âme de toutes les passions qui peu»ent

,, porter obslablo à celle jouissante.et

,, offusquer les rayons de la lumière di-
,,vino qui se communique à Ioule àoic;
capable de la recevoir, cl qui imit<; s<«

,, pureté (1) ,,. De même, nos illuminés
s'imagiucni que leurs pratiques myslo-.
rieuses, leur; perpétuellescc>mbin;iis>ns,

métaphysiques,perfectionnentleurscpta-

:.l) Origine de tous les cil;es pir Dupni-s,
tome 2. Traité des Mvslèies. édit. iu-.|to.. pag.
1, luy ei suivante.-.
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Htésitilcllvctuclles, et leur donner, f, avctj
la divinité, des rapport si intimes, qu'ils
porviennent a connollie les événemci.t
cj-rhi's

,
soit de ('avenir, soit du passé.

Le.-. Templiers persécutés négligèrent
quelque témps leur contemplationspour
s'oeeuper d'assurer leur vengeance, et
formèrent ('association secrète et politi-
que dont Jacques Molai fut lefondateur;
enfin do ces deux sectes sortit une troi-
sième classe d'initiés, qui appliqua ;c;
recherches a deviner les secrets do. la
n.i.ture, 5 transmuer les métaux, àlrou-
\'rPogeiìt universel,le remède de tous
les maux, et qui créa la francs-muçon-
ncriehermétiqueet Irismégislo, berceau
de l'alchimic, du magnétisme et du soin-
L imbulisme. Les annales de la franc-ma-
çonnerie (ì) ne parlent que d'une seule

(il Véleile Jlumboyante, ncîit iu-12, im-
primé â Paris ca X7St>. C«l ouvrage contient
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association, composé*-, uniquement da
disciples d'Hermès. Ils s'étoienl réunis
dans un petit terrain près dTlrccht,
sous lo non. à'/Itrmutter. Le chef dis-
parut un jour avec la caisse de. la société.
Elle se divisa ; mais il y a encore dan?
les Pays-Iîasdes membres de cetteso«
ciélé. Celte dernière secte m; fut jamais
qu'accessoire aux deux autres , et se.; rê-
verie» furent plus ridicules que dange-
reuses; mais lorsque les trois sectes s'as-
socièrent pour marcher au mèinc but,
elles acquirent une force inconcevable.
II estdoncintéressaut d'examiner ce que
furent cl ce que sent les illuminés.

Je n'entrerai point dans les détails des
rêveries des Valêsiens, qui sepnriíioient
par la honteuse mutilation, dont Origène

une foule «le de'taits très-curieux pour ceux qui
oui la clc/'des loyes.



(57).
donna l'exr-niple; des circoncfllions qui
pirelmîi ut qu'on ne devoit pas pay» r
sos dettes; ries Prisciltianislrs, qui
croyoient honorer la dhinilécnseprosli-
luanl nus dans les temples ; de* Fiâtes,
(|ui disoieut que la meilleure manièio
de louer Dieu étoit de danser et de faitM

des entrechats; des disciples iYAmaury,
qui se sanctifioient en se donnant le
l< uel dans les places et sur les r.homins
dts Biguards, qui regardoienl rosmm*
un péché d'embrasser simplement uno
femme (quand on en rcstoit là.... ) Ces
malheureux n'étoienl que des foux ,*

ceux qui les brûlèrent au lieu de les en-
fermer, surent des barbares.

./e vais m'occuper de gens plus dan-

gereux. En 1G10, on débita qu'il parois-
soit une illustre société, jusqtns-la ca-
chée, cl qui devoit son origine à
Christian Boscncreuz; on ajouta quo
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cet honnie, né en 1087, ayant fait lo

voyage de la terre sainte, pour visiter le

tombeau de*/. C, avait eu, à Damas,
desconférences avec les sages Chaldéens,
desquels il avoit appris les sciences oc-»
cultes, entre autre la magie et la cabale;
rju'ilavoilperfeclionnésesconnoissances

tu continuant ses voyages enllgyptect
en Lybie; que, de retour danssa patrie,
il avoit conçu le généreux dessein de ré-
former les sciences ; que pour réussir
dans ce projet, il avoit institué une so-
ciété secrète, composé d'un petit nom-
bre de membre»,auxquelsil s'étoit ouvert
ïtir les profonds mystères qui lui étoient
connus,' après les avoir engagés sous
le sceau du serment, à lui garder le se-
cret, et leur avoir enjoint de transmet-
tre ses mystères de la même manière à la
postérité (1).

{ M Fncyclr>, édie, tome i/j, page 0G7.
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Les illuminés avoient déjà paru cn Es-

pagne en ì ôjô, sous le nom d'Atumbra-
dos. Leur chefétoit Jean de Diltapan-
do, originaire do Ténérif. La plupart du
ses disciples furent pris parPinquishion,
et punisdemorl a Cordouc. Cinquantc-
neusans après, ils se réunirent en Fran-
ce, sous le nom de Gucrinels, mais
Louis Xlll les poursuivit si vivement,
qu'ils furent détruits en peu da lemps(i).

Au commencement du siècle, un aile
•

mand, nommé Martinés, né d'une fa-
mille indigente, mais noble, parlant, ft

Poge de seize ans, Ic grec et le latin, re-
parut comme chef des iiiuminésconnus
sous le nom de Bosecroix f*). II voyagea

( I ) Dict. des Sciences, lom. 8, page 157.

[ J.) Lettres sur la Suisse, tom. premier, pag.
1 s et s'ùv. Le nom de Rojecroix vient cride.u-
li.cuí du fondateur ftoseueteu/.
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cn Turquie
, cn Arabie, il sut reçu à

Damcar par des philosophes qui le salue-
ront par son nom, quoiqu'il ne se fût
point nommé, qui Pinstruisirent des
mystères cachés do la nature, et lui dé-
clarèrent qu'il étoit choisi pour être
Fauteur d'une réfonnation générale dans
l'univers. Après être reitó trois ans avec
eux, il passa en Barbarie; il demeura
quelques temps a Fez, ou il forma des
disciples; de la, il se renditen Espague.
Forcé d'en sortir, il revint en Allema-

gne, ou il vécut solitairement jusqu'à
10G ans, sans avoir rien perdu de la
force de son corps ni decellede son es-
prit (iy.

Les Rosecroix ont des livres myslé-

(tj Le lecteur sentira bien que cet historique
est écrit sur les relations des illuminés, et it
saura cu sépJtír mentalement le ruerteilleux.



(Gi )
vieux, dont on trouve quelques exem-
plaires dans les grandes bibliothèques.
L'un est intitulé le Prolhìc; un aulro
Lt Axiomes ; un troisième, ta Boue, et
deux te Monde. Les privilèges dont ils

se vantent de jouir y sont énoncés à pe:i-
prèsen ces termes : '* Destinas pour ae-

,, complir la riformation qui doitsc fuira

„ dans tout t'univers
,

les Hosccroi<

,, sont doués de sagesse au plus haulde-

,, gré, et, paisibles possesseurs de tou*

,, les dons do la nature ,
ih peuvent le-»

,, dispenser à leur fantaisie.

,, En quelque lieu qu'ils soient, ils

,, connoiísenl mieux Ioules les choses

,, qui se passent dans le reste du monde.

,, que si elles Icurétoicnt présente». II*

,, r.c sont sujets ni à la faim, nia la soif,

„ et n'ont à craindre ni la vieillesse, ni

,,
les maladies.

,, Les femmes nepeuveut être initiée;
F
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j, un secret ne sauroit leur être confié.
„Ils peuvent commander aux esprits

,, et aux génies les plus puissans.

,, Dieu les a couverts d'une nuée

,, pour les défendre de leurs ennemis,

,, et on ne peut les voir que quand ils

,, le veulent, si on n'a des yeux plus

„ perçans que ceux de l'aigle.

,, Ils tiennent leurs assembléesgénéra-

„ les dans les pyramides d'Egypte (i).
En iGa3, vers le printemps, on trou-

va ,
dans plusieurs carrefours de Paris,

celle affiche singulière :
Nous, députés iles frères Bosccroix,

f.'sons séjour visible et invisible dans

( ì ) Ces pyramides sonl. pour les Rosccroix,
ce que Noire-Dame de Loreite est pour les
Chrétiens. Elles voyugeut, et se treuvent dans
toults les villes ou il leur plaît de s'assembler.
ÏUdis celte désignation prouve que les iuilta-
(iuus moderne* &oul calquée» sur les anciennes.
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cette ritle, par ta grâce du Très-Haut

,
vers leqitcl sc tourne le aeur des sages :
nous enseignons , sans aucune sorte de

moyens extérieurs
,

à parler tes tangues
des pays que nous habitons

, et nous ti-

rons tes hommes, nos semblables, de ta
teneur et de ta mort.

S'it prend envie à quelqu'un de nous
voir par curiosité seulement, il ne com-
munique jamais avec nous; mais, si sa
volonté te porte réellement, et de fait,
à s'inscrire sur te registre de notre cow
fraternité, nous, qui jugeons des pen-
sées, lui ferons voir ta vérité de nos
promesses, tellement que nous ?ÌC niel-
lons point te lieu de notre demeure, puis-

epte la pensée
,
jointe à la volonté réelle

du lecteur, sera capable de nous faire
counotlre à lui, et lui à nous.

Jc ne ferai qu'une, observation sur
celte étrange proclamation, c'e?t qu'elle
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parut dans un temps de troubles ci-
\ìh(íj.

Plus on avance dans Phisloirc, et
sur-tout dans ('histoire d'Allemagne,
plus on voit les mystérieux initiés deve-
nir nombreux, hardis et conspirateurs.
II n'est point de rêve Ihéosophique,
point de syslcme scientifique, dont ils
n'étayent leur funestes doctrine. Jésui-
tisme, magnétisme, n.artinislc

,
pierre

philosophaie, somnambulisme, ecclec-
lismo, lous íbl do leur ressort. Ils ont
ftiir-tout créé un espionnage (ellement
actif, une correspondance lellcment ra-
pide et stire ("i), qu'ils n'ignorent aucun

C i JO'estloiijoursdouslestrotil'lescivilsqu'ils
faicistcntct agissent plus eslcusiidemeut.

{
il Jamais le telégraptie ne donnera une cor-

le.ipcîiil.'.nco aussi ttemluc et aussi rapide que
«-

île «Us lojvs ma<vnniqiics ou des ceioîes d'il-
l;.;-.»iiiés. I» î anî, jt't.r s'eo loiuier u te '.«l-.c
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cret particulier, et qu'ils agissent par-
lout avec un accord, avec une cerliludo
de succès, qui les fail paroilre des hom-

mes surnalurels. Les ilh.-minés moderne*

ne s'accordent pas sur le nom de leurs
fondateur* : c'est Saint-Germain, Swc-
demborg, ou Schroeplìcr;je ne pourrols
décider lequel : mais ce sont trois chef*
célèbres et lics-accrédités. Le premicc
est connu par ses visions et ses prédica-
tions à Paris; le second, savant métal-
lurgistes suédois, acquit une grande re-
nomméc par uno aventure que rapporte

c*acte, lire l'ouvrage «le Î»I. de l.ucliet sur les
illuniim's page 3i. Cet acecid, cette identité de
ir.i.mcnieut, celle colléralicn d'ideVs, t'>ouuu

cl confond rhonime le plus aciît". Ali i si le*

gens honoètes se toalisoient poui (Vue le i.ieu,
comme les méchant pour nuiri

,
11 icvohiMon

sercit faile
, ci nous serions hemeux ; n Â>> l'm-

ti'ièt i eiícni.e!... iVgois:i:c i
I'

».
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îe journal de Stockholm, appelé Ie Mo-
nats-Schrifft, ( dans le mois de janvier
1788) ; la voici ; Feu la reine de Suède,
Louise Ulrique, avait chargé Swcdcm-
lorg de savoir de scu frère ( îe père du
roi de Prusse régnant),mort depuis1708
la raison pour laquelle il n'avoit pas ré-
pondu de son vivant, 5 une certaine
lettre qu'elle lui avoit écrite. Vingl-qua-
Irc heures après Swedemborg apprit a
la reine Ie contenu de sa lellre, que per-
sonne, excepté son frère et elle, ne pou-
voit savoir. Consternée, elle fut forcée
de rcconnoîlre, dans ce grand homme,
une science miraculeuse.

Un île mes amis soupoil avec Gusta-
ve, dans son dernier voyage à Paris; on
demanda au roi si Panecdotc étoit vrai :
clic est vraie, répondit Gustave, j'élois
présenta ('entretien; Swedemborgapprit
à ma inèrequcsaleltreétoit relaliveàla



( f»7 )

lévolution r.riivt'ciii v;*:í>, e' quicoula
la vie. à Ilorn et tìr-'h» " II ajouta :

,,
L'íimc de vc're siv: o mVsl apparue,

,, cl m'íi dit qu'il n'avoil point répondu,

,, pr.rcc qu'il avoit desaprouvé votre

,, conduite; volrc politique imprudente

,, est cause du sang répandu; je vous or-

,, donne, de sa part, de ne plus vous

.,
mêler dos affaires d'Etal, et sur-tout

,,
de nc plus exeiler de troubles, dont,

tel ou lard, vous série: la victime,,.

Sehruîpirer, lo troisième, et fils d'un
limonadier. II réforma Potdredcssrancs-
maçnus ù Dresde; c'est lui qui, le pre-
mier, illumina les princes do PAllema-
gne, par le moyen de la phanlasmago-
tieoude l'apparitiondesspcçtres. II jeta
l'épouvante dans lierlin et dans toute
la Prusse, eu faisant prédire, pardesiàn-
iòmes, la mort prochaine de quelques
grands personnages, mortquiseréalísoit
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toujours (i). La reine de Prusse lui fit

^défendre do faire >cs invocations.
JSchroepUer s'est tué à LeipslcA* d'un
coup de pistolet.

Je ferois un volume énorme, si jevou-
Jois rapporter tous les prétendus pro-
diges des illuminés; mais je me borne ù
citer les plus récens, ceux dont il existe
encore des témoins,

Cagliostro étoit à Varsovie depuis
pielques temps, et avoit eu plusieurs
ibis ('honneur d'entretenirPoniatovvsA-i,
lorsqu'un jour ce monarque venantdo lo

[Dll avoit tellement frappé les esprit?, qda
le .«avant Cf!edil<cli n'ailuit point ù l'aceaticuiio
de uViliu, .«;!iis s'imaginer qu'il vojroil l'ombre
tin défunt p.tVMcirt .siégera sa place.

Ceux qui o:it vu à Paris les expériences
phanlasuiagoriques »'c Philidur, conçoivent fa-
cilement IVinpiru des ilíurniui-> sur l'im.igiii.i-
lk-n de l« plupart des bouiucs.
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quitter, et enchanté de toul ce qu'il lui
iivoit entendu dire

, vanta son esprit,
ses talons, et ses connaissances, qui lui
paroissoicnt sur-naturelles. Une jeune
dame, qui écoutoit attentivement le roi

se mil à rire, et soutint que lo comte ne
pouvaitcire qu'un charlatan; elle assura
qu'elle en étoit si pei saadée qu'elle le dé-
Jioit de lui dire certaines choses singu-
lièrer qui lui étoient arrivées. Le len-
demain, le roi rendit les propos do celle
dame à Cagliostro, qui demanda uno
entrevue avec elle. La proposition fut
acceptée, et, au moment convenu ,

le
comte dit h la dame ce qu'elllc croyait
ignoré de lout le monde, et la surprit si
fort, qu'elle témoigna le plus grand dé-

Mr de connaître ce qui devoit lui arriver

par la suite. Après s'y être long-temps
refusé, Cagliostro lui dit, cn présence
du roi : " Vous allez bientôt p&rlir pour
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un grand voyage : voire voilure cassera
à quelques postes de Varsovie; pendant
qu'on la raccommodera, votre toilette
excitera de tels ris qu'on vous jettera
des pommes. Vous irez de-là à des eaux
célèbres, o« vous trouverez un homme
d'une grande naissance, qui vous plaira
et que vous épouserez. Vous serez ten-
tée de lui donner tout votre bien ; vous
viendrez vous marier dans la ville ou je
serai; et, malgré les efforts que vous
ferez pour me voir, vous ne potirez y
réussir, fous êtes menacée de grands
malhenrs; mais voici un talisman

que je vous donne «tant que vous le

conserverez vous pourrez les éviter;
mais si vous donnez votre bien pap
contrat de mariage vous perdrez aussi-

tôt le talisman, et dans le moment ou

vous ne l'aurez plus, il so trouvera
dans ma poche, en quelqu'endroit que
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. .jc sois ,,. Toutes ces prédictions eurent

leur exécution.
Laborde (1), qui rapporte cette his-

toire, ajoute : jc l'ai su par plusieurs

personnes à qui la dame Pa contée ; je
l'ai su par le roi, précisément dans les
mêmes tenues, et Cagliostro in'a fait
voir à sienne le talisman.

II est aussi facile de donner ('explica-
tion de cette histoire, que de celle dç
Swedemborg et de la reine de Suède;
mais mon dessein n'est pas de faire un.
cours d'initiation. Je ferai remarquer
seulement que ces évéuemens, si mer-
veilleux en apparence, se passent tou-
jours devant quelque prince ou quelqut

(c) Ce Laborde, valet-de-clumbre <U

Louis XV, est l'ami de Voltaire, Fauteur de
la musique de Pandore, le traducteur des
\ojrages de SvTunburu, homme éclairé, phi*
losopliç ci peu crédule,
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personnage illustre. Ceux qui seront cu-
rieux d'acquérir plus de lumières sor
cette étrange doctrine, les trouveront
dans Pouvragc in téres<ant du marquis do
Lttchet(i). Cctautcur philantropc n'hé-
site pas h regarder Pexistence des initiés

comme le fléau le plus funeste a toute
espèce do gouvernement. " Peuples sé-
duits, dit- il, apprenez qu'il existe une
conjuration en faveur du despotisme
contre la liberté,* de ('incapacité con-
tre le salent; du vice contre la vertu ;
do Pignorance contre la lumière! 11

s'est formé au sein des plus épaisses
ténèbres, une seciété d'êtres nou-

(ij ístísl» sur la secte des Illuminas
, mi

vol.de 127 pages, faussement attribué* à Mira-
beau, cl imprimé a la suite de Histoire secrèle
de la cour de llc-rlin. Cet ouvrage, très-bien
cent, est assez tare; cependant Deicnne cn
possède eucire quel pues e*.emà>bíres.
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rcaux, qui se conncisscnt sans sVlre
vus ,

qui s'enlcndcnt sans s'être expli-
qués, qui se servent sans amitié. Celle
société à lé projet de gouverner le
monde

,
de s'approptier Vautorité des

souverains, d'usurper leur place.

Elle adopte du régime jésuiliquo
('obéissance aveugle et les pricipes ré-
gicides du dix-septième siècle ; de la
franc-maçonneric, les épreuves et les
cérémonies extérieures; des Templiers,
les évocations souterraines et Pin-
croyable audace. Kilo emploie les dé-
couvertes de la physique pour en im-

poser à la multitude peu instruite; les
sables à la mode

, pour éveiller la cu-
riosité et inspirer la vocation ; les opi-
nions do ('antiquité, pour familiariser
les hommes avec le commerce dm es-
prits intermédiaires. Toulcs e*pècod'er-

reur qui afflige la terre, tout cs^ai,
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f-ulc invention
,

servent aux vues des
illuminés : ainsi les baquets du magné-
tisme, et les sons séduisans de Par-
jnonica

,
la désorganition des somnam-

bules
,

les visions des feibles, la dévo-
iion outrée, le dérangement de l'esprit,
les obíC.irilés métaphysiques du tableau
de la nature, la maçonnerie ecclecli-

«pte, de stricte observance
,

la mysticité
du docteur de Zurich (1), le catholicis-

me accommodé aux principes des réfor-
més, lo jésuitisme ressussité, toul sert
également à leurs vues, tout devient

CMISC cl instrument; ils ne rejettent
lien de ce que le commun des hom-

mes proscrit; cl, sans Padmeltrc par
conviction, ils le laissent subsister
colonie moyen de multiplier les opi-
nions, les épreuve*, basé sur laquelle

( i 'f l.uvv..tcr
,

l.on phisicien
, auteur du sys-

lr.*s céivliede phôlf^iiominic.
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repose la nouvelle confédération. Son
but est la domination universelle „.

Je n'entrerai point dans le, détail h«r-
riblcdes sanglantes et sacrilègesépreuves
qu'on subit pour être illuminé. C'est an
milieud'unc foule de squelettes, de cada-
vres; c'est après avoir été assoibli parmi
long jeune, après avoir été fatigué pen-
dantvingt-quatre,heures parde? macéra-
tions, que. le ìN'éopoile nu, ei le.; tcMi-.-u-
les altachées,pronoucelesi-rmenltpi'sine
voix Iremblaulc ,Iui dicte en ces 1»TUICÍ:

Jurez de briser les liens churnels qui

vous attachent encore à père, mère,
frères, soeurs, époux, parens, amis,
maîtresses, rois, chefs, bienfaiteurs,
cl tout èbc quelqu'onquc à qui vous aurez
promis foi

,
obéissance

,
gratitude ott

service; nommez le lieu quivous vil naître,
et abjurez ce globe empesté, vil u but des
cieux.
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De ce moment, vous êtes affranchi

du ptét-ndu serment fait à ta patrie cl
aux lois; jurez de révéler au nouveau
chef que vous reconuoissez ce que vous
aurez eu ou fait

,
pris, lu, entendu,

appris ou deviné, et même de recher-
cher

,
épier

, ce qui ne s'offriroil pas à
ros yeux. Jlonorcz et respectez fAqua
Tolinna (i)

, comme un moyen sûr,
prompt et nécessaire de purger te globe

par la morl ou par Vêbèlation de ceua,
qui cherchent à acilir la vérité, ou «
Varrachcr de nos mains.

Fuyez la tentation de révéler ce que
vous cr. tendez, car le tonnerre n'est pas
plus prompt que le couteau qui vous al-
icindra, en qiutqae lieu que vous soyez.

Après cet horrible serment, Ie réci-

(i) l/.Vju.i T'jffam c<-t uu poison subtil que
IVit soiijfir.iio «"liC un nu'í.mge d'o, ium et
.;*<<lîc iV-ile tív.<.< Utv:i du !ií.:i\»ii» cl'unij rgiicns.
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piendairc boit du sang ; il le boit
<*ans un crâne humain j ; ;

Heureux sont ceux qui peuvent con-
noílrc de lelsmyslères d'iniquités, et les
traiter de chimères; mais plus heureux

i il celui qui, connoissunl leur réalité,
brave la vengeance des initiés

, cl divul-
guant leurs complots, peut les rendre
íi? utiles j

Vous qui ne voyez, dans cet écrit,
que le rêve d'une imagination exaltée,
qu'un jeu d'esprit ou une mystification,
expliquez-moi, je vous prie, pourquoi,
dans le muséum allemand /'janvier 1788,
pageâGj, Gablidonne et Schwcdcin-
borg annoncent clairement notre 1 évo-
lution, en disant: «' II va se faire sur
,, notre globo, une révolution politique

,, très-remarquable, et il n'y atiro plus

,, d'autre religion que celle des pt triar-

„ çlies, ccllc qtiiacté révélée h Cn^ios--
(,'Î
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„ Iro par Ie seigneur, dont le corps est

,, ceint d'un triangle ,,.
Expliqucz-moi comment la doctrine

des initiés et celle des Jacobins a tant de
ressemblance; comment ils marchent
tou3 deux au même but : si le jacobin
cl Pinitié ne sont pas guidée par les mê-
mes chefs. Tous deux prêchent la loi
Agraire, tous deux fomentent Panarchie,
tous deux frappent les rois, tous deux
s'emparent du pouvoir, tous deux dé
moralisent le peuple, tous deux s'en-
jiehissení aux dépens des Etats, tou^
deux sont fanatiques.

Expliquez-moi par quel moyens, si
ce n'csl par l'espionnageet la correspon-
dance rapide et secrète des illuminéset
des initiés, Ie duc d'Orléans est parveuu
à faire commettre tant de meurtres atla
fois; par quel hasard malheureux la
Normandie, la Provence el la Bretagne
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íc'soulcvcienl le mêmoyr.ur» U h mémo
heure que les Parisiens qui I;Ì:U choient
contre la bastille. Exp'iquoz-moi porr-
quoilcsmouvemcnsrévolutionmiirrsoiit
Ion/ours été en rapport exact do temps
< t de motifs dans les différons points de
la république.

Maisye vais d'un mol, éclaircir bien
des doutes.

A Pépoque mémorable do la convo-
cation des états-généraux, pendant quo
lo peuple, étonné de sc.-droits, préparnii
f*es cídiieiá, trop peu suivis, qui pi os-
revoient les abus; mai:, qui m: deman-
doient ni emprunt foi té, ni réquisitions,
ni gouvernemens ré\olutiorinaire,yore-
çus du marquis de Gaud, gii nd d'Es-

pagne, un billet qui m'invitoit a me
Ì ndrcala loge du conliat social, ruo
Goquérou. t/e no connois>< i:. ni lo mar-
ttuis de (Jrud, ni la loge en que?lion.;
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jc. m'y rendis. Je vis des préparatifs im-

menses, des décoralions de la plusgrande
élégance, uuc salle de festin préparée
par Delcutre, pour la scie la plus bril-
lante; un théâtre où Veslris et Ceindcillc
disposoient un ballet; dus soldats du
régiment des Gardes Suisses,quis'exer-
f.oient à des évolutions militaires. Vous

voyez, inédit lo marquis, les prélimi-
naires de la plus belle fr'te qu'on ait ja-
jr.ais donnée cn loge (i); et vous pouvez
y a/oulcr un nouveau degré d'intéret. II
m'appril alors ce qu'il désiroil de moi.
#/c consentis h sa demande; cl il ajoula :
cette fête est destinée à M. NecAer; et
elle a pour motif ( il auroil dû dire pour
prétexte) la réception de madame de.
Slaal. Les vénérables de Ioules les toges

y seront; et tout ce que les premiers
ordres onl de distingué y assistera :

(i 1 Elíe devoit coûter soixaule mille liv.
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MM. Mirabeau, d'Aiguillon, d'Epré-
mesnil, Lally-Tolendal, elc. AI. le duc
d'Orléans tiendra la loge. Nous rece-
vrons, ce soir, M. de Caraman. Rendez-
vous a II me quitta.

Je revins le soir : la loge n'étoit pas
ouverte. En me promenant dans les sal-
les, j'entendis du bruit dans un cabinet ;
j'entrai, et je vis dix à douze personnes
qui causoicnt ensemble. II faisoil un peu
sombre; mais jc crus reconnaître, parmi
elles, Philippe, qui se plaignoit des
obstacles qu'on vouloit mettre à la fête.
** La cour, disoit un homme de belle

,, taille, est instruite. M. do Brcteuil

,, fait épier les vénérables de loge; et
,, veut empêcher la réunion. M. du Châ-

„ lelet a donné des ordres pour que les

„ GardesFrançaisessoient consignées ce

,, juur-la. Le comte d'Artois fera défen-

,, dre de mcm.c,aux Suissesse prendre
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,, pari à lu fêle. On intrigue à Popéra,

,, pour nous enlever les artistes; lesscè-

,, néspatriotiques que vous voulez faire

,, jouersont déjà connues ,
II allois.

continuer, lorsque je fus reconnu et in-
vilé d'éclaircir le conseil. Je m'éloignai.

En rapprochant ce que j'ai recueilli
des différentes questions qui ont élé fai-

tes pendant la réception du jeuuc Cara-
man, les entretiens que j'ai eu avec le
marquis de Gand, ce que j'ai vu, les
dcmi-coníìdences qui m'ont élé failes,
je puis assurer , et Deleulre, je crois,
ne le démentiroit pas, que le véritable
motif de celle réunion étoit de préparer
Pinsurrcction du mois de juillet, de se
concerter avec toutes les loges, de lier
le parli de NecAerà celui d'Orléans,de
séduire les deux régimens, et d'assurer
d'avance, les élections. La cour s'alar-

ma; le roi défendit la fêle, et le grand
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maître privé de sa grande réunion ; se
rendit dans les différentes loges sous
prétexte de les visiter, et fil partielle-
ment ce qu'il voulait faire d'un commun
accord.

Tout membre a fait a Pordre le sacri-
fice de sa vie, el Pordre en dispose sou-
vent si cela est utile à ses intérêts.

Toutes les cérémoniesdes loges ordi-
naires ,

quoique conformes au but de
Passocialion, puisqu'il n'y est question

que de veuger la mort d'un certain //t-
ram, archilçclc du temple de Salomon,

ne servent qu'à masquer la constitution
de Pordre, et à éprouver ceux qu'on
appellera à connoílre le grand secret; car
on ne peut se présenter soi-même au
chapitre, quand mime on en connoîlroit
Pcxistcnce.

II y a donc en Europe une foule de
loge* maçonniques; mais elles nesigni-
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fient rîeli sous le rapport politique; cd

ne sont que de véritables séminaites.
J.es vraÌ3 maçons Templiers nesont que
cent-huit sur la terre : ce sont eux
qui, par vengeance, par ambition et par
système, ont juré lo massacre des rois

et Pindépendance de Punivers (i).
Deux souverains seuls ont su toute la

vérité sur la maçonnerie, et ne Pont pas
craint : c'est Frédéric et Catherine. Lo
roi de Prusse actuel, qui est grand-mal-
ire d'une loge d'illuminés

,
n'est quo Ii

dupe d'une comédie insignifiante, mais
il est entouré d'initiés; et quand leur
parti sera plus fort, Guillaume subira le
fcorl du roi de Suède.

Lo duc de Sudermanie n'est pas lo
seul prince initié. L'oncledo Guillaume

( i ) Dansjrétudc qu'on peut faire de cesdisi.'-
rente sectes, H faut toujours distinguer les
lr.il is dts Francs-Maçotii.
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est Templier (i) Le prince PotcmAi,

cc fameux minstre de Catherine, son
amant, et Passassin de Pierre III, étoifc

Templier. On croitquclcgrand-ducest
initié, cl que c'est un des motif qui lui
ont fait refuser la couronnea sa majorité.

Tel est en peu «lo mots ,
le mystère

de. la franc-maçonnerie, dénié, ignoré,
ridiculisé pendant cinq siècles. Celapeut
paroítrc une fable à celui qui ne cunnoît
pas les ressource? imenscs de cette secte;
maU qu'il soit admis une fois dans une
simple loge, et Pesprit qui y règne, lui
fera juger do celui qui doit animer les
cites-.

(i) C'est sous ses aiiípiccsque les meneur*
voulurent, en 1792, envoyer à Berlin la
C b,,, d il'Av,,, auteur dramatique, pour or-
g.mher unere'.olulioii qui mit Henri ù la tête du
gouvernement, b'auteur qui n'eloit point Teni-
ilier ei qui craîgtioit d'être peudu, resn$.ì Ircs-
sajcmoul.

II
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Que n'auroient point sait, en France,

les sec in leurs de Molai, si Phorreur do
la lyrmim*, si l« eontinvml de la vérita-
ble, IÌÌKM té n'avoicnt amené le 9 ther-
liii.íor' IVndaniquelque temps, on crut
pu rèy,nt»dc> lois ; les Jacobins, par-tout
démasqué*, caehoient dans ('ombre la
linu-e. et I«ì mépris dont i!» étoieot cou-
vevU : mai» il« ourdissaient da nouvelle*

ti-?.mes; ilí ;ìi^uiioi(?nt de nouveaux poi-
gnards, eî le ujastscro tîe vendémiaire,
la lévoíle ûò <jran;?!le, le complet dr,

jiabvvul, p/euveul ce qu'ils espèrent,
ce qu'ìb uiéMu-ui eucore.

Comment éo fait-il, dira Pbornmc

sensé, qu'il te trouve de* lionnyr,» aseeî
cri'titib J , ;ÌÏS'.'.: «upcrliticux pour sa
fií-r J.iix piouj»'?jcs d'un Cagliotro ou
rì'iii.iiu»; d:Oib'-;iiH. Comment le» initier

eio.-!!!i''ineí pfi'.tvent.-ils croire qu'ils fa*

unit aikqiler uiiivu'seilemem leur û>y>
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Irine régicide. C'est qu'ils connoissenl
bien les hommes qu'ils emploient cl
ceux qui veulent tromper.

La crédulité ne décrcit point cn rai-
son du progrès des lumières chez un peu-
ple. II n'e*t point de fable, quelqu'ab-
surde qu'elle soit, qu'on ne puisse
accréditer, mémo parmi les hommes
éclairés. Nous avons vu, dans ce siècle
penseur, de graves magistral*, des écri-
vains distingués, des prélat."», dessavans,
des philosophes, ajouter foi aux romans
les plus bizarres, aux rnomerics les plus
ridicule». Je vous en atteste, vous qui

avez élé témoius des convoitions de
Saint-Médard, ou de celles de Mesmer;

vous qui avez été la dupe des souffleurs
d'Hermès Trismégiste, ou de la baguelle
de Blêton. II n'est point d'année, point
de moi)», point deyou r ou un charlatan
n'éblouisse Paris par son adresse ou par
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«on audace. L'invraisemblancc des faits
qu'il présente n'est point un obstacle;
elle est au contraire un garant de son
succès. Quand je songea toutes Icssot-
tiscs qui ont occupé sérieusement les
Français, depuis qu'ils ont.l'ogueil de

se dire inslruilset policés., je suis tenté
de remplir le voeu de Voltaire, qui pen-
foit que Phistoirc des êgarcmens de l'cs-
prit humain seroil plus uliles que l'his-
toire politique de quelques nations, et
qui désiroit qu'un écrivain fût assez
courageux pour entreprendre ce grand
et curieux ouvrage. En esset, parcou-
rant les journaux du temps, les annajc»
do la littérature, les collections acadé-
miques, nous verrons à chaque instant
les hommes qu'une éducation soignée
sembloit devoir prémunir contre une
ai ongle prévention, s'enthoiiMasmrr,$c
diviser, se quereller meme pour de*
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contes si peu vraisemblables, que lo» rs
contemporains, peu de temps ;.pu.-,iiu
peuvent concevoir comment ils ont pu
s'occuper de pareilles puérilités.

Que le peuple soit effrayé de Pannonco
d'une comèle chevelue, qui doit passer
près dcla terre; qu'il ajoute foi à Pappa-
ritiou subite d'une harpie (i), sur ies
côtes" do Normandie, et qu'après avoir
éprouvé la crainle îa plus sotte, íi s'a-
muse avec Pimagedo ce monstre allégo-
rique

,
et le place jusque sur le bonnet

des femmes : voilà ce quo le philosophe
observateur peut très-bien expliquer.
Mais qu'un homme érudit el profond,

(i) On a repre'íentó Caìono sous la figure
d'une des harpies dout parle Virgile, et ù la-
quelle il donne le aom de Celai;» { Ki2úgri.im<-e
de Calcne. ]On a rép;mdu qno ce n r tri' íteit
sorti de la 31auci>i',ctqu'il dívasloii hi àunou-
•Me.Quedc l>:-di.nd» i'< nl (iu l
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comme dom Csdmet, lasso un volume

pour prouver Piwislfnce tics vampires,
dos incubes et des succubes

,
qu'il appuie

*es prétendues preuves de l'auloriié des
magistrats

, et qu'il lenv donne tous le*
caractères possibles d'authenticité

, que
les sociétés savantes du PKuropeseque-
rrllent pour savoir si un enfant peut
avoir uno dent d'or; que, dans 'iioîro
siècle, on croie encore à la vertu d s
talismans, a la transmutation des mé-
taux, aux androgyne.s, ù la médecine
universelle : veilà ce dont on peut diïli-
çilemcnt donner la raison.

Les encyclopédistes n'ont pas craint
de consacrer daiM leur immortel recueil,
le rrve de Valeâcus de Taranla, qui af-
firme que dans une ville du royaume
de \alcnce, il y avoit uno abbesse cour-
bée sous lo poids des ans, à qui, tout-à-

oMjr». les règles parurent, les dents se
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renouvelèrent, I--a c!>« \• nv noircirent,
la finît"'heur ol l\ g?;!"!é <?M h-inl rerin-
unt; |rs mamelle*, th-qi:oi <t drs.«e-
chées ieprirej.1 IÍ> n tu!: tiret iit fermeté
piopre au sein d'une- jeune fille, a qui
ìi no manqua il.n des attributs de la
plus patlaile jeun.'s-e.

Mh i pourquoi les encyclopédistes ati-
roix.nl ils mugi d© rapporter celte absur-
dité, puisqun lv* ft'iMféiui.î oui accueilli
de tvmbhíbh'í solti^ií. i\'e trouve-t-ou
pac, don» Ici.r colki tiooi ^ij, lr*rapport
fait à PsVA,i«viViiï;jdo »:vr.^, doladécou-
verte d'uu trivon vu'i'vm ;..oiuTuo marin,
qui sortit du fond Ut mer, pour «xaiui-
ner des vaisseaux cn r^ide

, et qui fut
ossêz long-temps visible pour se laisser
dessiner, trop rusé cependant pour *o
laisser prendre, n'y voit-on pas un ser-

(i |Mttneires ùe i'acaùe'a-'ic e.cr, siicntcs de
'»ri5.
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penl du neiMOiiM monde qui avale i u
boeuf,et d'atttiei miracles au.s-i surpre-
nons, Mais 1:0 qui est plus extraordinai-
re. , on npptrnd

, sur la foi de Barlholin
Jìcusing, qu'ù llcdzgcndorir, près Ham-
bourg, cn i5n/2, uno femme mit au
monde uno ílllo; quo celle petite fille,
huit jours après ta naissance, jeta tout-
L-c-Mip do hauts cris, et parut agitée do
conuillions extraordinaires : on l\ dé-
barrassa do ses langes, dit !e savant ;
mais quelle fut la surprise des specta-
teurs i ils virent uno pelilc plie, quo
çello-ci veuoit de mottieau inonde; elle
éloil do la grandeur du Médius de la
main : on Irova aussi Parrièro

- faix
,

t te. ; ou la baptisa, cl lo lendemain ello

mourut avec sa pelite mère... On a cru
coite impertinente imposture, que no
croira-t-on pasj II est donc vrai de dire

rme îiMnervtMHeu*;plaît univeríellemen!:
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qu'il sera toujours accueilli, préféré par
les peuples, quelque soit le degré de
leur civilisation

,
tandis qu'ils dédaigne-

ront Péttide simple de la nature.
d'est Pamourdu merveilleuxqui don-

na naissance à toutes les théologies
,

à toutes les croyancos des nations; et
c'est avec lui que Zoroaslre, Jésus et
Mahomet ont fondé leur religion. Sou-
vent la chose la plus commune élonne ci
provoque Padmiralion, parce que celui
qui la présenté cn cache Porigine, en
déguise le ressort, lit ne voyons-nousp as
tous les jours les plus grossiers charla-
tans fairo des dupes, parce qu'ils con-
noissent quelques phénomènes particu-
liers de la physique ou do la chimie ( 1 ).

Les hommes qui ont voulu prendre

11' Cornus, Val, Pinctti et le Ventriloque de
la rue de Bondy, «t la Poupée parlante, cl De-
lon, etc. etc.
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un grand ascendant sur leur contem-
porains, n'ont jamais négligé le merveil-
leux, puisqu'il subjugue le vulgaire

, ft
qu'il séduit ceux-tnêuujs qui se préten-
dent supérieurs aux autrci. Mais pour
créer ce merveilleux, il faut du mystère:
aussi, depuis la plus haute antiquité
jusqu'à nos jours tous ceux qui ont fon-
dé leur puissance sur la crédulité, ont
ou de grands secrets, qu'ilsne revendent
qu'à des conditions extraordinaires. Ils

so sonl vanlésdoconnoiísances particu-
lières, de pratiques sublimes, auxquel-
les on n'étoit initié qu'après avoir subi
les épreuves les plus sortes, le» pluspé-
nibles; après avoir prouvéqu'on poifé-
doit une aine également inaccessible h la
crainte et aux séductions agréables des

•ens. Telséloient les mystères d'Isis et
d'Euleusis, de Bacchus, d* oérès, d'O-
ziri>, de Cybtlles et d'Alis; des Mage*,
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des Phéniciens
,

des Cabalistei; tcU
éloient ceux des premiers Chrétiens, qui
«'flsiieuibloient dans des souterrains, oà
ili purifioient leurs aines , cn livrant
leurs corps à tontes sorles de débau-
ches f\), L'Lgypteest lo berceau de ces
illustres mystères

,
de ces redoutables

initiations. On les institua pour servir
de. base et de soutienà la théocratie, et
pour perpétuer par dt'è allégories la mé-
moire des découvertesa.otutimmiqncv.

C'est dans cei mystère* que le» prò-
tres inventèrent la table de i'Kiy ;ée. et
du Tarlare

,
du Pu ra d i* et de riìuí'iîf

,
oJìn d'íillari.er les initiés par un espoir
consolaient. Les initiés anciens, co unit»
le* modernes, fainoient uu serment do
garder le secret de Pordre, et éloient
punis de moi t s'ils le révéloienl;ics épreu-

{ i j (v>j<.5-irj:s encyclopédiques de VoIlair«4
411. t..l<.'tiUvit.
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éloient si cruelles, dit Non us Scholas-
tiens, que le récipiendaire pouroit y
perdre la vie; celle de {'initiation élett-
sinienne dttroient quelquefois plusieurs
années.

Ce seroit peut-êtro ici Ie lieu de déve-
lopper la chaîne admirable qui lie on-
tr'ellos les disfércntesrcligionsdtiglobu;
mais il serait trop long d'analyser Pott-

Uiìgsi du citoyen DupuU; et j« renvoie
5 sa BAigion Universelle ceux qui vou-
dront avoir des idér;s claires et précise.»
de tous les mensonges sacrés, et dos dog-

mes dictés par les prétondues divinités.

Dans un ouvrage non moins profond,
M. Panclon nous instruit des mystères
célèbre des initiations anciennes, et rien
n'est plus curieux que do voir le rapport
singulier qui existe entre la réception
d'un initié aux mystères d'Lis, et ccita
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d'un frí>nc-mnfon h un grade supérieur
do Pordre établi par Jacques Mo! i, La
réception Je Pylhagoro

, que les Grecs

nous uni transmise,est lapins détaillée.
«« Les prêtres, disent ('historien, plon-
gèrent le philosopho dans un lieu de té-
nèbres. Ii y entendit le bruit des vents
déchaînés

,
lo hurlement des bclcs fé-

roces, le sifflement des reptiles, les éclats
de la foudre. Dos mains invisìblele plon-
gèrent sept fois dans uu lleuve, lo fla-
gellèrent. II fui. environné de serpens,
qu'il mania sans civo blessé. II passa ra-
pidement dt l'obscuritó la plus grande &

l.i plus vive lumière. H fut précipite du
comble d'unédilice très-élevé; il fil pro-
mené dans les air sur un char do feu ;
enfin, il fui admis dans le sanctuaire ,
ou il apprit les vérités immortelles quo
les prêtres ne préscnloicnt aux hommes
(mr/sous lé voile des hiéroglyphes. „ lápi-



f 9»)
cure, Lycnrgue et Platon, ces hommes
divins, ces sag-*s par excellence, ces im-
mortels législateurs du monde, avoient
été do mé:n. initiés. -Moïse, avant eux,
puisa dans les sombre s mystères des prê-
tres Egyptiens ses coimoissances physi-

ques, sa morale cl sa politique. H na
faut pas beaucoup d'érudition

,
il no

faul pas faire de grandes recherches pour
démontrer que Ioule Pantiquitó fut sou-
mincit la ihéocralie; que la majorité des

pctiplesquicouvrent leglobel'esl encore.
Quel que soit le motif qui ait dirigé

les réformateurs des nations, il est vrai
do dire qu'il ont toujours réussi, lors*

qu'ils ont frappé les esprits par lo mer-
veilleux; lorsqu'ils se sont environie»
du mystère, lorsqu'ils ont parlé do véri-

tés occultes dont il ialloit mériter la con-
noissance par de grands travaux, et par

uue obéissance aveugle. Numa seíildic
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ter$eshi> par sa nymphe rïgerîe : Ntima,
dît Pline, a\oit le pouvoir do faire, des-
cendre, surl'aiilel, la fondre de Jupiter.
Les Druides, en versantdevanlTheuta-
tés, lesîing do nos ancêtres, évoquoient
les ombres, et des fantômes venoicnl à,

leurs ordres prononcer des oracles.

Tontes les fois que des ambitieux dé-
terminés s'accorderont pour opérer uno
révoluilon quelconque, qu'ils auront un
langage mystique, qu'ils marcheront

avec audace à leur but, en affectant une
conduite austère ; qu'il prêcheront uno
morale nouvelle, savorthlcàlamullilude,
ignorante et envieuse; qu'ils augmente-
ront la supertilion cl sauront employer

avec art le merveilleux, ils domineront.
Robespierre a senti celle vérité défait ;
il a voulu en profiler, mais il éloit trop
tard ; et sa fêle à VEtre Suprême dévoila

les projets et hâta son suplicc*
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C'est dans lesgrandsexemples de l'an-

tiquité el dans l'igiiòrance do son siècle,

que Jacques Molai prit les bases de son
étonnant système. II crut, avec raison,

que s'il pouvoit établir, en Europe, une
société d'hommes mus parle même inté-
rêt, par les mêmes panions, qui vou-
lussent s'aslrcindre à garder le secret de
leur union, qui fissent revivre parmi eux
le- pratiques cl la morale des anciennes
initiations,ilsparviendroient à renverser
toutes les institutions, et à s'emparer du
pouvoir. Jacques Molai périt victime du
mauvais choix de sus initiés. .Mais sa doc-
trine lui a survécu, et a préparé la plu-
pari des événemens de notre révolution.

Puisse cet écrit composé pourlebien
général, ne pas tromper Pespoir de son
auteur I

C. G,



LA CLEF DES L OGES.

CE n'est pas assez d'avoir développé fa
théorie des initiés, d'avoir dévoilé Jeurs
crimes, il faut encore détruire leur sys-
tème de fond en comble; il faut prouver
aux hommes peu crédules, la véritable
liaison qu'il y a entre les anciens tem-
pliers et |es simples Maçons; il faut leur
indiquer les auteurs qui ont écrit sur
Part d'illuminer ( c'est à-djro de fanati-
ser ) ; il faut enfin donner à tous, les
moyens de pénétrer dans les loges, eu
divulguant le mot d'ordre de lous les
grades et les signessecrets qui y sont at-
tachés.

Bèvèlation Ecossaise,

Pour bien entendre celte révélation,
Ufautsavoirqucdp.ns les réceptions d'un
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maçon aux premiers grades, outre les
épreuves que l'on varie au gré de cha-
que loge, il y a des cérémonies consa-
crées el par-toul usitées.

Quand on introduit h: récipiendaire,
il est en partie dépouilióde ses véteuiens;
il porte un bandeau sur les yeux; on lut
enlève tous h s métaux qu'il peut avoir

sur lui, on le laisse quelque temps dans

une chambre noire, lui fait faire plu-
sieurs fois le tour de la loge, et l'on ap
pelle ces promenades voyages, on lui
met une épée sur le coeur, on Pinlerrogo

comme un criminel, on lo repousse, < n
I". conduit sur le seuil d'un temple, ou
le couche fur un drap mortuaire, en
vironné de neuf lumières

,
enfin, en lui

ôtant son bandeau, on lui fait voir une
flamme brillante et rapide qui l'envc-,
loppe un instant et disparoíl.

Tel e«t le cérémonial pratiqué dopui*
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Poriginedela franc-maçonnerie. T.c c«-«
pitaine Ceorges Smith, éccosíais, r.on»
apprend, dans son ouvrage intitulé : Ile
use and abuse osfreemasonry, que lors-
qu'on refoit cn Angleterre un maçon
eu grade de maître Irlaudois, lo \é-
nérable lui donne Pexplicalion sui-
vante ;

** (i) Lesecretdes francs-maçons ss
trouve expliqué par {'histoire de Por-
dre des Templiers , fameux aux lempi
des croisades des peuples Européen?*
Leurs allégories mystérieuses représen-
tent les persécutions de Clément V, et
de Philippe-le-Bel; le renversement do
Pordre et la mort cruelle do Pinno-
cent Jacques Burg; do Hoîai, giaurl-
nu:lire :

On adopta le nom de. mrfon , perce
qu'Aumont et sept Templier* se dé-

fi l Traduction de íionj.cviltt.
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guisèrent cn maçons pour enlever le*
cendres de Molai.

Le mot ftanc, à la fois Anglais,
Français cl Allemand, fut choisi avec
intention. Outre sa signification ordi-
naire, il roppcllc encore les combats
des Templiers dans la Palestine, aux-
quels les Orientaux donnoienl égale-
ment le nom de Francs, de quelque
nation qu'ils sussent.

Les dignités d'une loge expriment
allégoriquement les emplois de Pordre
des Templiers : Le vénérable est le
magister Cathcdraee, les surveillans,
les procureurs, procuratores ; les sim-
ples frères sont les simples chevaliers.

Le maître de la loge derrière sa
table, les surveillans vis-à-vis de lui

et les frères sur les côtés représen-
tent exactement les anciennes sessions
cnpiiulairts des frères eccfé.dastiques.
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et leurs chapitres. Le maître siège a
VOrient parce que c'est en Orient quo
Pordre des Templiers commença à,

/fcurir et à compter dos succès.
On reçoit indifféremment dans la ma-

çonnerie des hommes de toules les
religions, parce que les 2'cmpliers ad-
mettaient, sans distinction

,
dans leur

ordre, des membres de Péglisc grecque
ou de Péglisc laline.

La chambre noire et les frayeurs do
la réception signifient que les Tem-
pliers ,à leurs entrée dans Pordro, ne
préroyoient pas que leur fidélité ;t
mainlcnir sa gloire les éxposeroit h
l'exil

, aux tortures et à d'inlamcs
supplices.

Le désarmement, Ie dépouillement
des habits, le sein gauche et fc genou
droit découverts, signifient qu'il faut
dépouiller ses anciens vêtemens pour
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prendre l1habit de Pordre : on vous ôte

vos métaux, parce que la richesse des
Templiers fit naître Penvie et la cupi-
dité des puissans et causa la ruine de
Pordre.

Les yeux bandés cl Pépée sur le coeur
représentent les Templiers malheureux,
les victimes de la persécutions que des
bourreaux conduisoient ainsi au sup-
plice, ou que, sans autre cérémonie, on
traversoit d'un coup d'épée.

Le candidat, placé devant lo maî-
tre , est interrogé brutalement, on
éprouve sa constance, etc. etc. etc.
C'est encore Pemblémo de ta manière
féroce avec laquelle les juges procé-
doient aux interrogatoires des Tem-
pliers, et leur offroieut à choisir la li-
berté ou une mort infâme, pour les

engager à trahir Pordre et à révéler ses
mystères.



( io7 )
Le se serment des francs-maçons re

présente les anciens voeux du récipien-
daire dans Pordre des Templiers; c'é-
toit aussi par un serment que les Tem-
pliers s'engagcoient lotis à cacher les
mystères révélés dans leur ordre.

Après le serment, on reconduit le
candidat sur lo seuil du temple, et
cette conduite est accompagnée d'un
grand nombre de cétémonies : c'est
Pemblcme des périls où le frère est
exposé par ses cngageinens envers Por-
dre des 7'cmplicrs.

On ôte au candidat son bandeau :
il est frappé d'un Irait de lumière qui
s'éteint loul-à-coup ; au même instant
on lui crie à Poreillle: sic transit glo*
riamnndii ( Ainsi passe la gloire du
monde). II voit Ioules les épées des
frère tournées contre «on coeur. C'est
l'etnbléme de Pauéantissemeut de la
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splendeur extérieure de Pordre des
Templiers

, et de tous les glaives de
mort alléiés du sang de ses fidèles
chevaliers.

Les trois grades de la maçonnerie
représentent les trois périodes des pro-
grès de Pordre; c'est Pembème du
triple généralal des Templiers.

Dans la secundo période de Pordre
des 7'cmpliers, il y avait six généraux
ou six chefs, ce qui explique le nom-
bre six du grade de compagnon dans
la maçonnerie.

En sa plus haute splendeur, Pordre
des Templiers avoit neuf ou trois fois
trois généraux; on donna ce nombre
au grade de mallre maçon : le nombre
neuf n'étnit pas consacré sans causes
dons Pordre des Templicrcs. Neuf che-
valiers s'cloient d'abord réunis comme
fondateur? do Pordre, et s'oioient cn
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suite séparée par trois, jusqu'à ff. rjRir
Ie roi Baudouin leur e«t aecordé, pour
demeure, la maison du Temple. Trois
fois neuf chevaliers ou vingt-sept che-
valiers conservèrent l'ordro jusqu'en
1727, ou ils députèrent neuf cheva-
liers au concile de Troycs, pour oh>

tenir la règle de Pordre. Ensuite les
vingt-sept chevaliers se partagèrent eo
trois logemens, et ils choisirent Jéru-
salem, Alcp et Césarée. Chaque lo-
gement se trouva composé <d« neuf
chevaliers. Voilà ee qui explique la gra-
dation mystérieuse du nombre trois
jusqu'au nombre neuf, qui brille èmi-
nemnient dans la franc-maçonnerie.

Le récipiendaire, dans la maçonne-
rie, reçoit un tablier blanc et des gants,
emblèmes do Vinvestiture des Tem-
pliers,* la truelle est un des côtés de la
sroix de l'ordre, qui doit resler cachée.

K
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Les Templiers militaires et disper-

sés avoient leurs signes et le.urs mol»
do passe pour se rccr.nnoilrc en temps
el lieu; et cela fit naître Pidéo d'en
donner aussi aux francs-maçons. Le
signe du cou, qu'on feint de se cou-
per, et la main sur !c c<eur, cl I«s

différons signes des grades d'apprentis,
do compagnon et de maître, ont rap-
p«;rt aux vengeances que les rcítcs gé-
néreux des Templiers ont su tirer de

•ceux qui les avoient trahis.

Les mots Jackin, Bcoz et Mac-
licníic, méritent nue nlU-niiou toute
particulière. Ils éternisent, sans qu'on
a'en doute, dans Pordre des fraucs-ma-

sons, le nom dtî i'iufurttmé grand-
mmire do Pancieu ordre des Tem-
plier*, Les trois lettres ii'.itiaics don-

jii-iîl <f. B. .M., c'est íidir-, d'après lo

çhulVe maroiìuiqìie J--cqiu.$ B:r-g Me
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lai, dont Pbiíloíre esl aliégoriquement
coo.torvée au grade de maître

, sous
le liom du grand-mailre IJiiam, mas-
sacré par ses compagnons, au lemps
de Salon on.

Le titre de frère qu'on accorde rti
candidat, après sa léceplion, cl le bai-
ser que le maître de la b go lui dorme

en lo recevant dans la société des fié-
rcs, sont l'emblèuie de la fialeruîté et
des baisers en usaged.in» Paneien ordre :
Osculum fratcrnitulis.

Les neuf lumières autour du maîlr;j
assassiné, représentent évidemment !e>

grand -maître des neuf généraux do
Pordre dos Templiers ; le mot sacra-
mentel cl la i épouse des surveillant
ta chair quitte les os, ne sont applica-
bles qu'aux resles desséchés et hiûlés
du grand-maître.

Les trois voyages que lu si ire mil-
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çon, comme maître, sait de POrient
a l'Occidont, de POccident au Midi,
du Midi à POccident, SOUS Piuscrip-
tion du mémento mori ( pense à la
morty, représentent les voyages de
Molai, parti du chef-lieu du grand
géuéralat, établi dans Plie de Chypre,
pour arriver à-Paris; reparti de Paris
cn cour de Home pour sa défense, ol
•nsuile renvoyé par le pape à Paris pour
son jugement.

Les trois coups quo le maître, à sa
réception, reçoit des frère» armés de
rouleaux de papiers, représentent allé-
goriquement les accusations, Ie juge*
ment et la mort du grand-maître.

Les traîtres et les meurtriers sont
JS'offodci, le Pape, Clément V et Phi-
iippc-lc-Bcl, roi de France.

La couleur bleue, attachée au grada
de ti:;:íUv, est la couleur adoptée par
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Tordre secret «les Templiers militaires,
H c'est pour cela que l'on est armó OH
J*O£C dons Icf trois grades du la franc-'
maçonnerie. f/épée nue à Touverlmo
de la ío^c, indifue Tordre militaire et
la chevalerie dus anciens Templiers ,,.

Pour donner nu récipiendaire mn
grande curiosité et lui inspirer lo désir
de mériter Yinilialion politique, la
vénérable termine l'îustruclion iníérc*-
saule qu'on riont délire parcelle phraso
remarquable : " Si Ton révélois enliìie-
ment notre histoire íteevite, dumée
au plus haut grade de la mnfoniitris

»
isiEN ne seroit trahi, on n'aurcít Í«;IO
J'enveloppe impénétrable de nos mys-
tères ,,.

Quoi doule pcut-il rester maintenen-t
sur Tidentilé de la société des MZÇÍmvl
l'ordre des ï'emph'ers; cjucl oeil pi-ul m
refuser a voir í<: i»Ï»t mi ;îs tende».t.
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Moçoinwiic Jistiilitjue.

J'aidil nw l(\s</ésuitcséloicnl inities,
et celte assertion a besoin do preuves :
j'espère qu'on les trouvera dans leur
histoire, leurs procès, leurs écrits, et
dans Touvragc intéressant de Gcorgo
Smilli fi).

Lf-s règles et constil niions des Jésuites,
ijuelqu'ohscures qu'elles soicnl,lai«sr-ut
entrevoir des vues ambilieuses. II éloit
défendu, sons les peines les plu» graves,
de les communiquer aux externes et aux
novices. Lenoviciatdo probalionsduroit
deux an» , et, pendant ce leuips, ou
souuietlo't ies jcunesgensà des épreuves
dent les conslilulions we parlent pas,
mai» qui étoient si pénibles que le géné-
ral rtcommande, dans les réglemens,

(i) The me and abuse cf sree-masonrî.
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de les faire subir avec pi écaillions, do
loin en loin, et de manière à n'altérer
ni la santé, ni la raison dé {'aspirant.
On a su, par le procès d'un régicide en-
doctriné par les «/ésuile», qu'ils avoient
dans leurs maisons i;no chambre noiro

ou cachot dont les murailles peintes re-
présentaient les enfers. C'est là qu'ils
nieltoient les novices pour les éprouver;
c'est là qu'on leur faisoit prêter le ser-
ment do ne jamais révéler ce qui se pas*
seroit dans Piulérieur de leur mai.«ons,

et qu'ils juroienl d'obéir aveuglémentau
géuéralentreles mains duquel ils se (net-
toient comme un bâton ou un carfaeve
qu'on remue à son gré (i). Ce voeu d'o-

{iJYoye* le raifort fait aux cliar.br?» du
parlement assemliKts le i; awil 1761, .1 le
«raii'le r«uúw de .M, Ji-ljr de l'ieurj, le ; juit—

!ct suivant.
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Léissance aveugle devoil être gardé lors

Jimne qu'ils «levenoient évêques.
Dans teins maisonsétoinnl établisdes

espions sous
ìc. tilro d\uhnonutlcurs,

qui coiTCípiujdeii.-nl avec le général, cn
style m)9ti(jíie cl cn ckifjWs. Ils avoicut
«l'autre^ espions dnns la société, qui,
quoique reçus jésuites, nen postulait

pas Cluibit.
C'est par m\ acord parfait do moyens,

qu'ilsparvinrent à se répandre par-tout,
lin ijio, la société comptoit GIQ col-
lèges, 5/|0 maisons de résidence, au.
noviciats, ssoo missions, s4 maisons
professes; en tout, neuf mille neufceul
qurûre vingt-dix-huil jésuites (i).

í.eu
s*

espion nageet leurs mystères an-
roien t peu de rapport avec les initiations
des Templiers, si leurs doctrine et leurs

(i I Mùrae nippon J« M, Jolj* .!c Flei«ri«
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crimes n*éloient pas les mêmes. Pour
avoir uno idéo do leur puissance secrète
et de leurs forfait! politiques, il faut
analyser Ta rrôt du G aout 1792 et ses
motifs.

En i5g3 et iâp/i, cinq conspirations
éclatent contre Elisabeth, et les «Jésuite*

en sont reconnus les auteurs.
En 101)5, ils excitent mie róvolulo

dam la ville de Riga en Livonie.
En 1597, nouveau complot contre

la vie de la reine d'Angleterre, par
Edouard Sqairro, qui avoue dans le*

tourmens, que les Jéiuiles Tavoieut en-
gagé sous le sceau du sarment, à coin*
mettre co crime.

.

Eu i5o8 et 1599, les Jésuites pan n!,
confessent et communient des assassin*

pour massacrer le prince d'Orango
.

A11
ir'me époque, eu Styrie en Carinlhio ,
un Bavière, cn Transylvanie, cn To-
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îognft, cn Suède, il» excitent des révol-
tes conlr-v Tanlcrilé souveraine,

En ìOco, Emanutl Sa et Tolct,
«/émîtes, pitbliint une apologie du ré-
gicide.

En isio5, les t/ésuites Oldercorn,
Girard Tesmon, Baudouin

,
préparent

wne mine pour ensevelir, dans un mAne
instant, sous les ruines du palais de
"Westminster embrasé, le roi d'Angle-
terre ,

les princes du sang, les évêques
et les pairs, les députés des villes et
lourgs du royaume. Oldercorn fut exé-
cuté le 5 mai 1O06, les aulres échap-
pèrent (i).

Dans la même année, les /ésuiles in-
troduisent auprès de Sigismond, roi de
Pologne, un imposteur dont les intrigues

( i J Ce complot o*t célébra sous le oora de
eí-iispitativndi'spoudres»
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excitent uoo gur-rre civile et font pínìf
le gralid duc de Moscovie.

En iG>5 encore, ils prêchent à Ve-
nise contre le sénat, et y excitent un
soulèvement ; ils agissent do môme à
Danlzicot à T'>rn.

Eu iGss, i6vG et iG3/,, ils excitent
de nouveaux troubles en Pologne; ils
soufflent leur rage révol nionnaire aux
habitans de Crai otie, qui s'annent les

uns contre les autres.
En 1723, Pierre-le-Grand ne trouvo

de sûreté pour sa personuu qu'en expul-
sant les Jésuites.

Eu 17.45 le Jésuite fíemi se met ea
liatie, à la lite do» M<iimilait'es.

Eu 1705, les i/ésuiles du Paraguay
Conduisent les habitans de ce pays eu
bi'laiile rangée contre leurs souverains,

En 1758, le roi de Portugal est assas-
siné à la suite d'uncompioi tramé par lej
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jésuites Matagrida Malhos et Alexun*
Wr«(i).

Au nombre de ces crimes,je n'ai point
rappelé les assassinats de Jfenri III,
Henri IV, Henri YII, empereur, et d©

Louis XV.
Tant de crimes et tant de meurtres

avoienl beioin d'être préparés par des
aéductions, des insinuations perfides,
par des écrits immoraux, des prédica-
Jions incendiaires : aussi leurs ouvrages
«onlienncut-ilsleiprincipeslesplusabo-
minables. Deux Jésuites ont fait Tapo-
logie du sacrilège, trente quatre celle
«lu vol, cinq celle du parricide, trente-
six celle do i'homicido, cinq vantent U
jnagio comme une science utile, deux

se font les apôtresde Tidolâlrie, dix sept
professant que Tadullère, Timpudicité,
Ja pédératie, n'ont rien qui oiseuse les

l' Voyei l'Kuc/closv lie, art. Jísuilc.
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loti do la nature; vingt-neufjustifientta
fuuxj le parjure, le faux témoignage;
enfin soixante-quinze ont écrit sur I'CJC-

cdlcnce du régicide (i) et le placent au
rang dts verliu les plus sublimes..

L'no pareille doclrino, soutenue par
le poignard et lo poison, ne pouvoit
manquei'de jeter le trouble dans tous loi
Elats, <lo soulever contre eux tous le»
souverains, do leur attirer des persécu-
tions. Aussi nefurent-ilspes long-temps
soulíertsdyiis les pays ouilsconspiroieut
ouvertement.

Ils furent chassés (a)

De SJTTiflo«i*e. co . ,
i555

De U Yalteliue . . eu . . .
i;tìS

Do Yicnue . . en . . i5 .fc\

(ij Assertíou* dangereuses des.Jésuite.*, i rot,
ju-j".. bi!>!ioihèque luiiutiute, sous u. :85a

[z) KJJÌJJOII fait au i.arleiueut, lesciu;nbiM
íUxíiul'Kçi, le b juilkt lt Cil.

L
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D'Avignon ' . cu. . .
! i5*<»

De Se'goïie, d'Anveri, de Portugalcn i5;8.
D'Angleterre. . . en. iS;8, I58I,IÌ8Ì.
De Hongrie et de Transytfaiti* eu .

. »038
J)e Bordeaux . . . eu i5Sr>

De ioule la France .eu iS*)4

J).s Proyiucej-Uuie» en. ... . 159'i
De la ville de Touraon cn. .... x.97
DuBearo »... en 1.99
D'Angleterre . • » «n. * . 1601, i6o{,
DeDanuiceldeTborn.cn .... 606.
DeVeuixe, . , , . en , , 1606,161a.
De Bohême ... .en . . . .

16 8.
De Moravia ... . en . .

6.9
De Hongrie et d* Pays-Bas en . . iCaa
De U Chine et de l'iade en
DeMsltfl .... en ... . t645.
DíKus/ie

. ... eu ... .
1636.

Pi Savoie en . . . i;>9-
De Portugal ... en . . . 17^9-
De Home .... en . . .

Iji6.
De l-'raace

. . . . «O . . . 17 1

(.!•$ rapprocheuiens singuliers, cn
prouvant jusqu'à l'évidenco que les Je-
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suites avoin.lun génie révolutionnaire,
analogue a celui des Templiers, laisse-
roiont encore beaucoup de doute sur
leur identité avec les initiés conspira-
teurs, si lo capitaino Gcorgo Smith,
par ses savantes rcchorches, n'avois;

prouvé que les mystères des Jésuites
,leurcorrespondance hiéroglyphique, le*

épreuvesauxquelles ils soumcllroientle*
novices,enfin leur constitution secrète,
n'étoiciitqu despraliquesmafouniques.

La nécessité de correspondre pour
•nutenir, par les mêmes moyens, leur
système dans les différent pays qu'ils
habitaient, leur fit adopter Técrituro
chiffrée. Ps prirent cotte inéthodo des
initiés antiques.

•* LosPasilidiens, les Capoeratiens ck
tniilrs les sectes Guosticiennes, avoient
nue image, ou éloit gravé le mot
AUKASAX, qui, analiîé par le calcul
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df»s lettreí de l'alphabct grec, donne,
pour nnmbre total, 365 , ce qui, pour
les Gnosliciens, vouloit désigner la ré-
volution annuelle du soleil, et dire à
chaque initié, tu marches sous l'ail de la
ttali'ra,,.

Aîn«i, dit Smith , les Jésuites rxprî-
jwient les lettres par le nombre égal au
rang qu'elles tiennentdansTalphahet, et
*p servoient de Ultrcs pourexprimer des
chiffres:parce moyen, il leur fui facile do
correspondresansqu'on put les deviner.

'• Les grades de leurordre étoient co-
pies sur les grades mafonniques et les
îellres initiales des titres qu'ils pre-
roient, et des mots de passe sont les
mêmes ,,,

Crades Maçonniques.
Apprentis

. . .
Tuhalcain... T.

Compagnon... Schiboleib.
. .

S.
?.Iaîtro .... Chiblim ». . C.
JT;«iire EqowU . Noluma. . . . Ifv
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Crades Jésuitiques.

jer JeMiile , .
Teirporalis . T.

il.u-. Je.Nuito
. .

Stlio'as icus . , S.
3niC. Jisuiln , . Gcsidjulor ... C
^nif Jcsiiîie . , Kosier .... N*

" Le grade do parfait mason ou maître
écossais, qui répond «>u 4e. grade des
Jésuites Nosler, a encore une autre
rualngie

, cn donnant aux lettres de
MASOX, qui en Anglois veut dire Ma-
çon, la valeur de leur rang dans Tal-
phabel, ainsi :

M r»t la douiiéme lettré de l\ilj>lal>et
. la

A 1* ererartre- .1
S . 18
O »4

Total , 45
>

llesle N, lettre initiale du grade de
Kosler, qu'on n'oblcnoil cher le» Jé-
suites qu'à 45 ans.

" Les Jésuitîs, dans leurs ouvrages,
T. a
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traduisent les mois moison cl maçon-

par les mois grecs LATOVJOS cl L.VTONIA,

mais ces mois signifient autre chose :
JAÍÌOÌIWS est proprement un tailleur
de pierre, et Lalomia signifie une car»
viòro, uno prison, uno demeure se-
crète et cachée; ainsi les Jésuites ap-
pellent les maçons latomos, pour in-
diquer des hommes enfermés en loges,
tleí) hommes ignorans ou pierres brutes,
qu'il leur faut dégrossir et employés

íivec lo plus grand art potv reloverieur'
t<rdre,,.

II seroit trop long do suivre le capi-
taine Smith dans ses explications y il dé-
veloppe parfaitement le syslêmo /ésui-
liqne, et, donninl aux mots consacré*
dit:-s leur ordre In valeur numérique do
leurs lettres ou aux chiiïres qu'ils ern-
ph'tent, Texpression de leurs lettres cor-
respondantes, il retrouve i .iez eux top-



Us les expressions mufoni.iques, telles

que Jatiin, Jìooì, Mutbcnac, le icmau
tin lemple de Salomon et du grand ar*
cSii'eelo Jlimin; enfui, Thistoire des
Templiers cl leur constitution.

Ceux que Tétudo a convaincus de la
puissance et do la perfidie des «résuites,
applaudissent à leurdestruction; ils igno-
rent que la bulle de GaMganclli n'a sup-
primé que leur habit, leur grand cha-
peau ; mais leur doctrine, leurs liaisons
subsistent; il y a des e/é>i;ites par-tout,
dans les conseils et pròi du directoire,
dans les tribunaux, dans les administra-
tions, a la Ule des armées; il y MI a
dans le parlement d'Angle terre, au Va-
tican, dans TEscurial... Les gouverne-
mens les reconnoltront un jour..., peut-
èlre trop tard t

Logea irrègulilres.

V y n , en Rprono, tine foule de so-
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rìóléssecrètes, dont les usages, resscm-
Jilcnl h la iVanc-mafonncrie, mais ne
tiennent point h cet ordre. Les ouvriers
qsi élevèrent la tour de Strasbourgfout
les plus anciens fondateurs du ces socié-
tés. Ils voulurent sc reconnollre dans
tous les pays, cl, lorsque le duc de
Milan les manda pour construire la ca-
thédrale de celte ville, ils convinrent de
f îçne«, et se donnèrent des grades rela-
tifs au degré d'habileté qu'ils reconnu-
lent à chacun. C'est ainsi qu'ils passé-
lent successivement à Vienne,.à Co-
logne, a Zurich,à Fribnurg, composant
toujours les mèmes ateliers. Beaucoup
fie gens ont cru qu'ils étoient les vérita-
M"s inventeur* «le la franc-maçonnerie,
fi celte, assertion a servi de voile aux.
Templiers.

Les charpentiers, les menuisiers ont
encore conservé,danslesgrandes villes,
CP9 relations d'íîiat.
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Les forgerons, les bûcheron», î<»$

charbonniers ( fous le nom de fendeurs )
ont les mêmes liaisons secrètes, et ceux
qui savent leur mot de ralliement sont
surs de trouver, dans les forêts, «ne
arlive protection.

Le besoin de varier les plaisirs que
Ton gwífoit d:<ns les loges simples, fit
créer l;i franc mnçoniu'titì adon/tiramitc,
et former des loge» à*adaptions où los
femmes furent admises* Les signes, dans

ces loge*, éloienl des signes vraiment
maçonnique.-, mai* on n'en donnoit
point ('explication aux saurs. On leur
«pprrnoil ovic mystère les mots feix-fraje

cra-cra ,
(jni ne .«ignifienl rien; on Icir

f.ìisoil un di.-Tours forl galant sur la saule
dela femme du premicr In mn.e. On met-
toit h TéprriiTc íeur discrétion, leur co-
qnellerie, quelquefois leur fidélisé ; on
J'iir doiìi.oildesbgiìqi'eíïjde-ce u ce ri s.
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des bals, des Comédies,et aussitôt qu'el-
les» avoient promis solennellement de
coucher avec... lajarretière de Cot dre,
elles se croyoient initiées. De pareilles
loges ne durent jamais inquiéter que les
maris.

Les journaux d'Allemagne parlèrent
Leaucoup, cn 1786, d'une nouvelle as-
sociation

, sous Ic nom des chevaliers
frites inities de VAsie. Ces nouveaux
nectaires ont adopté un mélange de céré-
monies juives, mahométanes, et chré-
tiennes, sans doute pour indiquer qu'ils
í d niellent toutes les religions; leur cos-
tume est espagnol, leurs mois de, passe
el les noms de grades sont hébreux, teU

que Mclchiscdeo
,

Thumin
,

Larim
,Synîdrion. Dans les réceptions, ils font

un grand usage de Tliarmonica t Un ar-
tiste habile a toucher cet instrument,
f.l i<;i jour inulé h jouer pet.danl laïc-
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fception d'un initié. Voici commeil a'ejf*

prime dans une brochure que M. Rollig

a imprimé à Berlin en 1787. L'auleur
ii'éloit point initié.

"Hier, vers le soir, M. N. Z. n»«

mena à sa campagne, dont Ttrrango
<

ment, sur-tout celui du jardinj est
extrêmement beau. Des temples, de*

grottes, des cascades, des labyrinthe»;
fies souterrains procurent à Poeil tant
de diversité, qu'on cn est enchanté.

J'avois élé obligé de prendre ave<*
moi Tharmcnica, et de promettre ^
M. N. 7é. de jouer seulement quelques,
minutes dans un endroit marqué

,
dèa

.qu'il me l'eioit signe. Pour attendre
col inslaiit

,
il me mena, après m'a-

voir toit montré
,

dans une chambra
su*'ie devant de la maison U
éioíî déjà tard, et lo sommeil parois-
soit vouloir me surprendre, lorsque jo
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lus interrompu par Tarrivée de quel-

ques carrosses. J'ouvris la fenêtre et jo

no distinguai rien; mais je compris
moinsencore le chucholage bas et mys-
térieux dç$ arrivés. Peu après, le som-
meil s'empara de moi, et après avoir
dormi environ une heure, un domes-
tique vint m'éveiller, prit mon instru-
ment et ine pria de le suivre.....

Représentez-vous raa surprise, quand
ayant descendu la moilié de l'escalier,
je vis un caveau dans lequel on mit,
pendant qu'on faisoit une musique de
deuil, un cadavre dans un cercueil; k
coté, il y avoit nn homme tout ha-
híiló de blanc, mais tout rempli do

sang, auquel on ferma une veine au
bras ; excepté les personnes qui prêtè-
rent du secours, les autres éloienl tou-
tes enveloppées de longs manteaux
/toits et avea Té^éc nue. A Tcitlréc úu
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caveau ,
jo vis des monceaux do sque-

lettes d'hommes entassés les uns sus
les autres, et l'iiluminalion se fit par
des lumières dont la flamine ressemble
à Tesptitde-vin brûlant, ce qui aug-
inenla {'horreur de cet endroit effrayant.

Pour ne pas perdre mon conducteur,
je me hâtai de retourner. Je le. trouvai
qui précisément renlroit par la porta
du jardin, quaml j'y arrivai. 11 uni
prit précipitamment par la main et
ìu'enlratua avec lui. Jamais je no via
rien qui me rappela les sables d'un
monde chimérique coîe.rae mon entrés
au jardin, par-tout se répandit une vir«
clarté, des liinipions sans nombre, le
murmure des cascades éloignées, lo
chant des rossignols artificiels

,
Tair

embaumé que je rospirois, quais pres-
tiges !

On m'assigna une place derrière un
M
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cabinetde verdure dont Tintérieurétoìt
divinement paré. On y transporta,
peu après, quelqu'un évanoui, et tout
de suite on mefit signe de jouer. Comme
j'étois alors plus occupé de penser à
moi qu'aux autres, beaucoup de cho-
ses se perdirent pour moi : je pus ce-
pendant observer que l'homme évanoui
revint à lui, après que j'eus joué en-
viron une minute , et qu'il demanda

avec une extrême surprise, oùsuis-jei
quelle voix entends-je. Des jubilations
«Talégresse cl de tyinbales furent la

réponse ; on courut aux armes, et
Ton s'enfonça dans l'intérieur du jardin,
où tout le monde fut perdu pour moi,,.

U parolt, par cette description
, quo

les frères initiés de TAsio sont de véri-
table Kadosch, qui ont varié les céré-

atomi?* de leurs réceptions.
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Unedes éprouvessublimes de cegrade,

est do poignarder, dans une caverne,
Tassassin d'il iram, d'apporter sa têtu
sur Tautel, et de boire dans un crâna
humain. Le récipiendairea les yeuxcou-
verts d'un bandeau : on lui fait làter le

coeur palpitant d'un mouton ( Teslomac
de ranimai est rasé.) Pendant que la
récip.iendaire/aprèsavoir égorgé sa vic-
time, se lave les mains, on substitue à
la tête du mouton une tête de cire en-
sanglantée, ou ceile d'un cadavre que
le Franc-Maçon apperçoit quand il a les

yeux libres, et qu'on enlève à Tinstaut.
A la réception du duc d'Orléans, la tête
portoit une couronne d'or (ìj.

Je ne parlerai point de la loge égyp-
tienne, établie par Coglioslro. Cc n'é-
toit qu'un tnauvaisiicu,où des actes de

ti) Vojv* l'hUtoire de la couspiralion d«
Pliilie^e.



( iSG )
débaiicheóloieril précédés decérémonies
lascive» cl de quelques signes maçonni-
ques; mais jo rappellerai qu'en 1791,
fi» ouvrit en France plusieurs loges, dans
Tinlenliou do réunir les partisans de la

lovant», comme les maçons lc firent à
Londres

,
quand ils voulurent rétablir

furie, trône Charles II, désigné dans le

inman maçonnique des Irlandais sous le

nom du fils de la veuve. Vingt quatre
personnes aHachées à Louis A"VI

,
fa-

vorisèrent co projet; mais comme il étoit
ìMítmfestcm^ut contraire a l'espiit des
irais maçons, et que les vrais maçons
ÍÌO potivciriit être exclus de ces loge»,
tela ite so.rvitqu'à les irriter el à leur dé-

*o;r.cr des victimes.

Théorie des Humilies Thcosophes.

II faudroit écrire plusieurs volumes,
s-i S OÌÌ vouioil '\pliqtcr Ioule» les cht-
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mères qui composent le système des illu-
minés Théosophes. Toulcc qu'une ima-
gination exailée peut inventer de plus
bizarre a paruàil/ar/fW'S, Scccdcmborg,
Schrcepffer, et leurs disciples, des axio-

mes de raison. Ils ont mêlé ensemble les
prineipes du matérialismeet de la spiri-
tualité, les dogmes du christianisme et
le système antique des deux puissances.
Leur théorie admet toutes les religion»
cl les bouleverse toutes; enfin elle seroit
la plus dangereuse des croyances, si ello
n'él.oit la plus ridicule.

Pour se convaincre de cette vérité, il
siiflii a de connoltre les propositions prin-
cipaleque les illuminés regardentcomme
les lois de la divinité, révélées aux mor-
tels par leurs illustres chefs... Les voici:

'* Dieu n'est pas dans Tespace.
Dieu lui-même est homme et l'homme

-.«f Dieu.
31»



LVssenec divine est amour et sagesse*
L'amòuv divin cl la sagesse divine

sonl substance d sonne.
L'usagu de toutes les créatures monte

par degrés, depuis Têlre le plus éloi-
gné de l'homme, jusqu'à Thomme,et
par Thommc jusqu'au créateur, prin-
cipe de tout.

Dieu est lo même dans lo plus petit
«oimue dans le plus grand..

Dans le monde spirituel, on voit des
terres ,

des eaux ,
des atmosphères,

comme dans le monde naturel; mais
cilles du premier sont spirituelles et.
celles du second sont naturelles..

Le seigneur de tout, JEnoVAn, n'a»

pu créer Tunivers, et toul ce qu'il con-.
lient, tans être homme,

lis existe, dans les matières, une-
force qui tend à la production des 'for-

mes des êtres.
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Toutes les formes des production»,

de la nature présentent une espèce d'i-
mage de l'homme.

7'out cc qui est dans l'univers, con-
sidéré quant aux dissérens êtres, pré*
Rente une image de Thomme, et atteste
que Dieu est homme.

II existe dans Thomme deux facultés
ou |principes, la volonté et l*enlendt-
ment, créés pour être les réceptacles
dn seigneur.

La vie de Thomme est dans ses prin-
cipes, et ses principes sont dans lo

cerveau.
La vie corporelle de Thomme existe

par la correspondauce du vouloir avec
le coeur, et de Tentcudcment avecIt
poumon.

Cette correspondance peut nous dé-
couvrir plusieurs choses ignorées, tant
*nr cc qui concerne ta volonté et l'en-
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tcndetnent, qno.sui- ì'amoui-clla sagesse.
Quand on counoit la correspondance

du couu r .'.ve'.1.
la volonté, et celle de

Teiitondcmei>l avec lo poumon, on con-
îioit ce que c'est quo l'àmedc l'hommc.

' La sagesse ou Tcntendement lient
de. l'amoor divin le- pouvoir do sVxal-
to.-, dn recevoir la lumière du ciel, et
de comprendre ce qu'elle manifeste.

L'aoiour divin épuré par la sagesso
fions i'cnlendemcnt, devient spirituel
cl céleste ,,.

Laissant donc décote toutes les rêve-
ries secondaires, telles que \c mariage
des nì.gcs, le bon et lo mauvais génie,
qui se disputent Tempirc du monde, ht
Rapport do tous les êtres avec Thomme,
la propriété des nombres, lo magnétis-

me et lc somnambulisme, le grandauvio
et Tagent universel; remarquons seule-
meet lus buses principale^ d-.i,>y«hMne.
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' Les illuminés prétendent quoia divi-
nilé a une substance et une forme.

ils admettent que la matière a une
force qui tient à lá production des for-
mes des êtres.

Ils affirment que Dieu est homme et
que fhomme est Dieu.

Il> font le ciel entièrement pareil au
globe terrestre*

Ils assurent que tous les êtres ressem-
blent à Thomme, que Thomme ressem-
ble a Dieu, et que Thomme, en étu-
diant son o.mc, parvient à s'exalícr cl à
participer aux connaissances de la divi-
nité,

/amaîs croyance ne fut plusfavorablo
h Tamour-proprc de Thomme. Quoique
dans cc système qui divise la matière

,ií reconnoisse un être plus pur et plus
puissant que lui, il so regardecependant
comme uuo portion de la divinité. II uc
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vent obéir qu'aux lois de celle díviníhS
intérieure; mais comme cel être chimé-
rique ,

quoique forme et substance
, ne

se manifeste pas visiblement, c'est en
méditant sur la force de son ame, qu'il
espère agrandir son intelligenceet péné-
trer les mystères de Têtro suprême;
son imnginationcnilamméepar i'orgueil
s'cxalle ; tous ceux qui ('environnent ,
nw'íiH'les rois, lui paroissent inférieurs
s'ils ne parlagcnl ses opinions; il prend
le langage des passions pour des ora-
cles secrets et divins; le fanatisme s'em-
pare de lui, il croit voir Tavenir dévoi-
lé ; et si, dans ce moment de délire, un
esprit supérieur dirige cette ardeur et
Temploie íf Tcxécution de quelque projet
politique, rien ne peut détourner TiHu-
milié de la route qu'il croit lui être tra-
cée par le destin ; lien ne lui parolt im-
I^OSÎÌMC, les parti» les plus hardis sout



fjeu* qu'il adopte ; et si le. sntocs "nt

couroMne pas ses desseins, il en est
quille pour accuser le mourais géniesqui

a eu Tavantage sur le bon.
Les Templiers et les Initiés se sont

unis aux ThéoÀophcs, pareeque le mer-
veilleux a toujours rHé lo ressort et la
soutien des sciences occultes,et que Id

moyeu le plus certain de dominer le»
hommes est de leur parler au nom d'uno
religion dont les ministres, peu commu-
nicatifs, paroissent d'auly'U mieux ins-
pirés qu'ils sont plus iniulclligibles.

Da signes, parotes, altouchemcns et
mots de pjsse des grades connus dans
Us loges régulières.

Cc se- j»t peu d'avoir enseigné l'ori*
çinc île la franc-maçonnerie, d'avoir di-
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vulgué ses secrets, si je ne donnoîs

»

tous ceux qui ont pris ou qui prendront
intérêt à cet ouvrage, à tous ceux
qu'une véritable philanlropio animera,
les moyens do vérifier ce quo j'ai dit, en
pénétrant dans les loges. Lesinstrucltons
qui suivent leur en ouvriront les portes :

Grade d'apprentifmaçon bleu.

Le signe est de porter la main droite
«otts le menton, en faisant lo geste d'un
homme qui se coupe la gorge, et de lais-

ser ensuite tomber la main sur la cuisso
droite, en formant une équerre depuis
Je cou jusqu'à Tépaule droite.

La parole est JAAIN, qui est le nom
de la première colonne du temple de Sa-
lomon, et qui signifie ; Ma force est en
Dina.

Le mot dépasse est TUBALCH AIN ,
qui veut dire, mon espoir est en Dieu,
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^attouchement se donne en primant

la main droite de celui à qui ou veut la
donner, et cn appuyant le ponce sur l.i
première jointure du doigt index.

L'àge. d'un apprentis est de trois ans.
Le nom est sxutis.
Pour enlrer cn log»i, on frappe traî*

coups, deux précipités, et un troisième»

un peu après. 11*1*.

Crade de compagnon maçon bleu.

L*
1
signe est de porter la main droite»

sur le coeur, observant de faire unô
éqoerre avec le pouce et la main.

La parole, est Booz
,

qui est le nom,
de la seconde colonne du temple de Sa-
lomon

, et qui veut de dire, »aa sûreté est
en Dieu.

Le mot de passe, SCIBOLKTII» qui
veut diro, ma confiance etl en Dieu.

L'attouchement se donne comme ca-
N
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fui d'appre nli, excepté que Ton sait sur
le second doigt cequo Ton faitsur Tindox.

L'àge est de cinq ans.
Pour entrer en loge, on frappe de

môme qu'à la logo d'apprentis. IL*I*.

Maître maçon bleu.

Le signe est de poser le pouce droit
dans le creux de Tcstoinac, cn formant
itnc équerre du pouce et de la main.

La parole est MACBFNAC
,

qui veut
«lire, la chair quitte tc$ os.

L'allouchemcnl est de se prendre ré-
ciproquement la jointure du poignet
d roi en dedans, en appuyant les doigls

cn forme de serre.
Le mot de passe est CIUBLIH, qui

veut dire, Enfant de la Tribu.
I/ago est 7 ans et plus.
Pourenlreren loge, on frappe trois fois

troiscoups,commales troisqn« Ton frap-
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pe à la loge d'apprentis. 11*1+ II I.Il'L

M tUre élu.

Le sî^ue est de fermer k mtiii droit»
eu tenaut le pouce !evé itur.nd on est
<.n loge. On fait encore un autre signo

cn prenant son poignard. v,ommesiTon
vouloit en frapper quelqu'un. On répond
à ce dernier en portant la main à plat
sur le front, et au premier signe» on
répond cn empoignant le pouce qu'on
présente.

La parole est NEATOM, qui veut dira
vengeance.

Le met de passe est STOAIN
, nom

de celui qui venga la mort d'fíiratn,
L'attouchement est de se prendre ré-

ciproquement le pouce, la main fermée.
Pour entrer en loge on frappe huit

coups précipités, et un neuvièmeun peu.
après. UIIIUIII.
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Apprentis Ecossais.

Le signe ancien est le niènio que ce
lui de maître maçon, observant défaire
la mémo chose avec la main gauche der-
rière lo dos.

Le nouveau signe est do porter le

pouco droit en équerreavec la main sur
la hanche droite, et le passer jusqu'au
commencement du ventre.

La parole ancienne étoit JAAIM, le

nouveau mot est TVBALAIKOS.

La passe eit de s'entrelacer les doigts

en laissant pendre les bras, Ic dos des
mains regardant la terre.

L'allouchcraent est de se prendre ré-
ciproquement lo coude droil, et do *o
leserrer en trois temps.

L'ageestdo 27 aus.
Pour entrer en loge, on frappe vingl-

sept coupsptr trois fois neuf. IllJlllll.*
iiimin.*iiuiiiu.
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Compagnon Ecossais.

Le signe ancien est d
•
joindre les pou-

ces et Tiiidcx des deux mains, m forma
de. triangle que Ton porto sur le front,
il do lù sur te nombii!.

Le nouveau signe est tic posor le poucu
au tuait do i'estomac, la main en équerro
à quatre doigts au-dessous du menton,
d lo flire glisser jusqu'à l'épaulc droito.

La parole aucienn eétoit SCIBOI.ETTI.

Le nouveau mol est, II c JACET JAM.V.

L'allouchemenl est le mèmequecclui
d'apprentis écossais, excepté qu'il faut
glisser les mains le long du bras, et se
raccrocher par la petit doigt.

La passe est da s'entrelacer les doigts
et poser les mains ainsi jointes vis-à-\is
de I'estomac, le dos des mains sur la
poitrine.

L'ôge csl 27 an.«.
*:5
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Pour entrer en loge, on frappe vingl-

sept coup par trois fois neuf. U1I1I1I1.*
IIIIUIU.MUIIUU.

Maître Ecossais.

Le signe est de former trois triangles,
le premier se fait en mettant le genou eu
teirc, le talon gauche contro le genou
clreil formant un triangle. Lc second so
fait cn mettant la mam droite sur lu
hanche droite, lo pouce en dehors, et
les quatre doigts en dedans. Lc troisièmo

te fuit en mettant le coude gauche ap-
puyé sur lc genou gauche, et le visage

soutenu par la main. >

Li parole est GOMKR OU NOTUMA, qui
veut dire Dieu.

L'altouchement est do se prendre la
main droite, les doigtsentrelacés les uns
dans les autres, et do les porter en trois
temps l'un contre l'autre, depuis leven-
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tro jusqu'à Testomac, en prononçant
MA-IIAUON.

La passe est do poser le pouco sur la
hanche gauche, et de le passer sur le
ventre jusqu'à la hanche droite, cn le-,
nant la main horizontalement.

L'ageest 81 ans.
Pour entrer cn loge, on frappe qua-

tre-vingt-un coups par trois fois vingt-
sept. mmiiiiiiiiiiiiiiumii.Miu
iiimimniiiiiiiiiii.MiiiJiiimmií
iiiiiiiuii.

Puissant Maître Irlandais.
Le signe est do s'empoigner le men-

ton avec la main droite, et de suilc do
la même main do srj prendre le nez par-
dessous, ensuilo par-dessus entre le
pouce et Tindcx;

La parole est TITO.
L'attouchement est comme celui de.

maître bleu, excoptó que Ton ne prend
N 5
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que les trois doigts enlro le pouce et fo

petit doigt, et Ton frappe un coup avec
le petit doigt, dans la main de celui b
qui vous le donne?., qui y répond de
même en frappant deux coups de son
polit doigt.

Le mot de passo est A'IÎÍCHUT, qui
veut dire siège do Tame.

L'age est l'áge naissant, Cage viril,
la tieillcsse et la mort.

Pour entrer en loge, on frappe quatre
coups, deux précipités et les deux au-
tres avec inteTvallo. H«*L*I.

Maître Illustre.

Le signe est do porter la main droite
sur la tête, qui est le mouvement quo
fit Iliram, lorsque Stofcin lui porta un
coup.

La parole est NARMAROOZ.

L'tillouchemcnt est des'entrelacer les
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doigts de la main droite les uns dans les
aulies.

Pour entrer en loge, on frappe neuf
coups égaux. llllJIill.

Parfait Maçon.

Le signo est, i°. de perler la imin
droite sur le coeur; 2°. de lever la main
droite vers le. ciel; 5°. do tendu- li
main droite horizontalement vers les
frères: /,°. de laisser lomber la main
vers la terre, cn observant que les yeux
doivent íuiivle même mouvement que lu
main excepté dans lc premier .-igné.

La parole est GFOVA.

L'allouchemcnt est Icmcmcqtic celui
des maîtres bleu, excepté qu'on fait la
même chose derrière le dos avec un au-
tre mason.

Le mol de passe est le Mont 'Liban.r
Pour entrer en loge, on frappo trois

N/,



coups de inallie, el un quatrième un
peu après cl plus fort. m. 1*

Crand Elu ou Chevalier da Temple,

Le srguo est d'avoir lc$ deux mains
jointes renversées sur la tc'lo, le dedans
des mains regardant le ciel, cl le genou
droit plié comme si Ton vouloit se met-
tre à gcuoux.

LaparolcestAniRAH,NicANoa.$iD.NAi4

me sont connus comme trois scélérats,
qui ont privé de la lumière notre resptr-
table maître.

I. attouchement est de se croiser les
mains Tune dans l'autre, de se. tenir a
pleines mains, et de serrer les doigts.

Pour entrer cn loge, on frappe cinq
fois neuf coups y huitprécipilés. le neu-
vième détaché. lllllUU. lilUlll.I.
lililiil.l. iiniU'.L nuinu.
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Attributs que portent les Maçons dai.stcs
diffîrcns grades.

ApprentisMaçon bleu.
A pour allrihuts un tablier de peau

blanche tout uni, la havclle rclvée,
attachée à Thabit, des gants blancs, lia
la tôle nue.

Compagnon Maçon bleu.
De même que les apprentifs, excepté

que son tablier est bordé d'un ruban
bleu céleste.

Maître Maçon bleu.
lia pouraltribut un compas entrelacé

avec une équerre, brodés dans lc milieu
de son tablier, et la bavette abaissée.

Maître Elu,
11 porte pour attribut un large ruban

noir, de gauche, à droite ou pend un
poignard d'argent. Lcnarud qui termine
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le bas du cordon est mêlé de ronge, do
noir et de blanc; le tablier est lo même
que celui das maître bleu, exceptéqu'il
doit y avoir sur la bavette une tête de
mort brodée en argent.

ApprentisEcossais.
Porte pour tout attribut son tablier

horde de rouge.
Compagnon Ecossais.

Est décoré par un large cordon rouge
de droite à gaucho, ou pend un compas
entrelacé d'un triangle : son tablier,
doublé do rouge, porte au milieu uu
triangle dans un cercle brodé cn or.

Maître Ecossais.
•Porte le rne'inc attribut que le compa-

gnon, excepté, que sur la bavette de sou
tablier qui est abaissée, il doit y avoir
irois triangles entrelacés l'un dans l'au-
tre, brodés en or, et au milieu du la-
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"blier un aulre triangle qui renferme la
lctlreG.

Puissant Maître Irlandais.
Porte pour attribut une ejef attachéa

à la boutonnièrede Thabit avec un ruban
rouge.

Maître Illustre.
Porte pour atribut une médaille da

uncro à neufpointes, représentant d'un
côté un soleil, et de l'autre un poignard.

Parfait Maçon.
Porte pour attribut un cordon vert,

au bas duquel pend un compas ouvert
sur les deux bouts d'un quart de cercle.

-
Chtralier du Temple ou Grand Elu.
Porte pour attribut un large ruban

noirbordé deblanc; au niili-c-u du ruban,
sur l'eslomac, une teto do mort brodée

c ) argent; un pen plus bas, deux os en
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sautoir et trois larmes au dessus de la
tôle. Au bas du ruban, pend une lance
d'argent. Le ruban seporle de gauchcà
droite; plus, une ceinturede crêpe noir
mise par dessus Thnbil. Urt mouchoir
blanc .ataché au côté gauche, dei gants
blancs el la tete nue,

Outre les grades qu'on vient de dé-
Vrire, on connoil encore ceux de Che-
valier Prussien, de Commandeur d'O-
rient, de sublime Ecossais, de Cfcind
Architecte, de Chevalier Kadosch, rie
Chevalier d'Occident, da Soleil, ou de
la Gerbe d'Or, ou de l'Aigle, ou du
Pélican, ou de l'Etoile, iSoachilc sou-
verain Maçon d'IIéréd'in, Prince de
ììosecroix, Ecossais des trois J .,
etc. etc ; mais les précédons suffisent

pour parcourir toutes les loges, en se
faisant connoîlrc à un maçon habitué

,



( «59 )
.

en lui demandant le mot de passe du
trimestre. L'auteur les a visitées, sans
avoir jamais élé reçu à ancun grade.

Titres des principaux Livres qui traitent
des Templiers

,
des Initiés, et qui

donnent la théorie des illuminés, des
Francs-Maçons etc. etc.

Les Merveilles du Ciel,parSwedemborg.
Des Erreurs et de la Vérité ,par unPii...

Inc.. Edimbourg, 1782.
Le Tableau naturel des rapports qui exi?-

lententreDieu,Thonimeet Tuniveis.
Lettres à un ami, ou Considérations po-

litiques, philosophiqueset religieuses
Histoire de Templiers, par M. Dupuy,

5 voluims
Essai sur la secte des Illuminés, par lo

marquis de Luchct.
Lettres sur la Suisse, par Lalordc. Pa-

ris,
M

volumes.
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fres Oeuvres de Martinés, intitulées fa

Prothèe, les Axiomes, la Jloue, le
Monde.

Les Oeuvres de Schoepffcr, à Berlin.
Masonry dissected, ou la Maçonnerie

analysée parSamuel Pritchard, à Lon-
dres, chez Bysiéld.

Essai sur Tordre des Templiers, par J.
Frédéric Nicolaì. Berlin, 178a.

Histoire des Templiers, parle docteur
Antoine Geschicle.

The use and abuse os frec Masonry,
London, Kearsley, ou Histoire do
Torigine et dcl'anliquité de la Franc-
Maçonnerie

, par le capitaine George
Smith, inspecteur del'école militaire
à Wolwieh.

Les Constitutions maçonniques, impri-
mées à Londres eq 1725.

Essai sur la Révolution du Brabant, par
Lcstteur.

Procédure instruite à Rome contre Ca-
glioslro. Paris, i79i^che2 Onfroy,
rue Saint-Victor.
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t hieroglyphicabylohn Dee, l5G6\
etria, ou la Mesure du Temple,
le uiême John Dee.

Allanlìs, par lc chancelier Bacon
Verulain.
ylhologie chrélieune, par Valcn-

,
1618.

ésniteschassés de la Maçonnerie,
Nicolas Bonneville, 1788.

Constitution os the anlient ând.
'onrable fralernity os free and ac-
\ed masnos. London, 17G7.

,elles authentiques des chevalierset
res Initiés de TAsie, par Frédéric'
Bascamp, nommé Lasapoloki.
ile flamboyante, a vol. in-12».
•is, 1786.
iyclopétlie

,
articles Francs-Ma-

s Templiers, Thèosophes ,
IÙu-

lès.

îhisme des Francs-Maçons. Paris,
12.

on universelle, ou Essais sur Tori-
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.
gine de tous les Cultes, parle citoyen.
Dupuis, représentant du peuple.

Assertions dangereuses des /ésuitcs, vol.
in /|°. Bibliothèque nationale, n°.
i85a.

Xa Sagesse angélique. Paris, chez Pé-
risse, 2 vol. 178G.
Arcanes célestes, ou les Merveilles vues

dans le monde des esprits. Londres,
1758, 8 vol. in 4°.

Du ciel et de Tenfcr. Lond.1728.in-40.
Du Cheval blanc de TApocalypse, par

Swedeuiborg. Londres, 1708, in-4°«
Du commercede l'ameet du corps, par

lc même. Londres, 176*», in-4°«

NOTA.
Une observationqui n'échapperapoint

6 >:is doute à nos lecteurs, c'est que les

ouvrages des illuminés se sont multipliés,
sur tout en 1782,1786,1788 et 1791»
<'. là due, pendant que noire révolu-
tion se préparoit ou s'estecluoil; c'est
que dans cc moment les loges s'ott-
vrenl et se rétablirent par-tout.

FIN. :'
'
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